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Vents légers et modérés, beau aujourd'hui et jeu­
di; un peu plus chaud jeudi. La Tribune GRAIN DE SAGESSE

li \ ■ trois sorte d’ignorance : ne rien savoir 
savoir mal ce qu'on sait et savoir autre chose que ce 
qu'on doit savoir. Gl ( LOS.
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MORT L’EX-MAGISTRAT MULVENA
A L’ENOIIEÏE 

DES DOUANES
M. W. F. O'Connor, l'un des con­

seils choisis par le gouverne­
ment, suggère de ne pas fai­
re porter l'enquête des doua­
nes au-delà d'une certaine li­
mite de temps dans le passé.

PREMIERE SEANCE
HALIFAX, N. E„ 25. - Dans la 

salle historique du Conseil Legis­
latif de la Nouvelle-Ecosse, décorée 
de peintures des anciens monarques 
de Grande Bretagne, Sir François 
Lemieux a commencé ce matin l’en­
quête royale dans l’administration 
des douanes et de l’accise. Les pro­
cédures furent brèves, mais un té­
moin fut entendu. Me R.-L. Cahier, 
C. R., conseil conjoint avec Me W.-F. 
O’Connor, C. R., pour la commis­
sion, a laissé entendre, cependant, 
que demain la commission aurait 
fort à faire. M. J,-A. Doucet, ex- 
député conservateur de Kent, témoi­
gnera cet après-midi.

4
Commission nationale

En ouvrant l'enquête, Sir Fran­
çois a déclaré: “J’espère que cette 
commission sera considérée comme 
une commission nationale pour ser­
vir les intérêts du peuple et les in­
térêts généraux du pays”. Le com­
missaire, le conseil et le greffier 
étaient tous drapés de toges noires. 
Il y avait peu de monde dans la 
salle.

Contrebande des liqueurs
Me Calder interrogea M. W.-C. 

Acker, percepteur des douanes pour 
Halifax, le seul témoin entendu. 
"Quelle est la principale forme de 
contrebande de cette province?”, lui 
demanda-t-il.

“Je dirais les liqueurs”, fut la 
réponse. M. Acker informa le co- 
missaire que le ministère des doua­
nes d’Ottawa avait décidé _ que les 
navires canadiens ne devaient pas 
être saisis ou fouillés en dehors de 
la limite des trois milles

“C’est une décision des plus ex­
traordinaires”, interjecta Me IV.-F. 
O'Connor, C. R. Me Calder dé- | 
clara que cette décision était “une I 
conelusion frappante pour ceux qui | 
sont familiers avec le droit const;- j 
tutionnel”.

Saisie en dehors des limites
M. Acker suggéra que le droit de ! 

perquisition et de saisie en dehors | 
des limites de trois milles aide: ait | 
matériellement à supprimer la con-j 
trebande des liqueurs. Il fit aussi 
ressortir l'importance de placer des 
détachements de la gendarmerie à 
cheval aux points stratégiques le 
long de la côte, et dos réductions 
aans les droits de douanes des li­
queurs. Il déclara qu’un contreban­
dier avait été arrêté en dedans de 
la limite de trois milles au Cap Bre­
ton, mais que les juges avait rejeté

cause pour ce motif que l’offense 
df contrebande signifiait la déchar­
gement de marchandises au Cana­
da. Dans la majorité des cas, les 
contrebandiers furent arrêtés lors­
que des saisies étaient faites.

HALIFAX, N.-E., 25. — H y eut 
beaucoup de délai avant que 1 audi­
tion ne commence ce matin à !a re­
prise de l’enquête des douanes. Il i 
passait de beaucoup onze heures a- 
vant que Sir François Lemieux eut 
pris place à la tête de la laine des 
séances.

R. L. Calder, C. R- et W. F. 0 - 
.Connoi. C. R . conseils-conjoints de 
*1 a commission d'enquête, étaient au 
poste, ainsi que R. P. Sparks, presi­
dent de l’association protectrice des 
Commerçants, agissant comme a\i- 
sc-ui.

W. F. O’Connor prononça une brè­
ve allocution de bienvenue à Sir 
François au nom du Barreau de la 
Nouvelle-Écosse. Il mentionna la 
nature historique des chambres 
dans lesquelles sont tenues les séan- 

\t O’Connor dit que les servi­
ces des conseils et de la commission 
sont à la disposition du public. Il y a 
une immense tâche à accomplir, ce 
qui a nécessité le partage de la be­
sogne entre lui et M. Calder. Il est 
probable que la commission jugera 
à propos de fixes- vmp date dans le . 
passé au-delà de laquelle l'enquête 
ne pourra être poursuivie, mais les 
instructions données jusqu'ici pour­
voient a la production de tous les 
dossiers remits en autant que toute 
piste a été indiquée.

Mais, dit M- O’Connor, l'enquête 
pourrait prendre des années si au- 
rune limite de temps n’est fixée nu 
temps dans le passé où l'enquête ne 
devra pas aller.

M R L. Calder fit observer que 
cette procédure a été suivie devant 
le comité parlementaire à Ottawa. 
Il explique que la séance d'aujourd'­
hui serait brève, deux témoins seu­
lement étant disponibles, mais de­
main il y aura beaucoup de besogne 
à faire.

LE FEU DE FORET 
QUI MENAÇAIT TUSKET 

SOUS CONTROLE
VARMOFTH, N. E . 26. — Le» 

feux de forêt qui menaçaient, hier.

UNE TRAGEDIE DE 
L’AUTOMOBILE QUI 

CAUSE CINQ MORTS
(Presse Canadierme)

BRIDGEPORT, Conn., 25. — 
Cinq jeunes hommes ont perdu 
la vie et deux autres sont entre 
la vie et la mort. Hier soir 
un sédan contenant sept person­
nes quitta la grande route B* id- 
geport-Shelton. à Nicholas, et 
alla frapper un arbre. Ges 
morts et les blessés étaient si 
mal emprisonnés dans les dé­
bris qu’il fut nécessaire de fai­
re des entailles dans l’arbre 
pour les atteindre.

CAUSE 11 
INTERET VITAL 

POUR UE PAYS
Le différend des frontières du 

Labrador qui sera soumis au 
Conseil Privé est l’objet de 
consultations entre le lord- 
avocat d’Ecosse et les hon. 
Taschereau. Doherty, etc.

LE CAS EN LITIGE
(Presse Canadienne) 

MONTREAL, 25. — Les consulta­
tions concernant les préparatifs de 
la cause du Canada à soumettre de­
vant le Conseil Privé, au sujet du 
différend des frontières du Labra­
dor, sont des plus actives à Mont­
réal entre Thon. Pattison MacMil­
lan, P. C- C. R-, Lord avocat d’E­
cosse, qui doit agir comme conseil 
pour le Canada, à la présentation 
de la cause devant le Conseil Privé 
le 21 octobre prochain, et les repré­
sentants du gouvernement.

Conférence avec M. Taschereau
M. MacMillan est en consulta­

tions quotidiennes avec un grand 
nombre des avocats qui défendront 
la cause fédérale. Avant de venir' à 
Montréal, il visita Québec, où il fut 
l'hôte du premier ministre Tasche­
reau, avec qui il discuta l'affaire, de 
même qu’avec Me Charles Lanctôt,. 
C. R., assistant procureur-général 
de la province.

Au cours de sa visite au pays, il 
conférera aussi avec Thon. Charles 
J. Doherty, ancien ministre de la 
justice, qui parlera également pour 
la défense de la cause du Canada. 
L’hon. MacMillan est un avocat du 
Barreau écossais et il a déjà rem­
pli plusieurs posies importants sous 
divers gouvernements britanniques. 
11 fut assistant directeur du servi­
ce de contre-espionnage du ministè­
re d’informations pendant la guerre. 
Il fut rédacteur de la “Juridical 
Review” et .pendant quatre ans as­
sesseur légal sénior pour la ville 
d'Edinbourgh.

L’HON. M. RING 
SE DIT SUR DE 

LA VICTOIRE
Le chef libéral ouvra sa cam- 

pagne dans les provinces ma­
ritimes par une assemblée à 
Woodstock, N. B. — En fa- 
teur du maintien de la pro­
duction.

REDUCTIONS BIENFAISANTES
WOODSTOCK, N.-B., 25.—Au dé­

but de ses remarques, hier soir, 
l'honorable Mackenzie-King : décla 
ré à son auditoire que d’après ce 
qu'il avait remarqué dans sa tour­
née électorale sur la côte du Paci­
fique. il était en position de prédire 
une victoire libérale. Il félicita les 
électeurs de la division élecroralo 
de l’union des forces progressistes 
et libérales dans le choix de leur 
candidat, A. R, Foster.

Passant en revue le record finan­
cier de son gouvernement, \ King 
dit: “Dans trois années consécuti­
ves, les comptes publics du pays dé­
montraient trois surplus substan­
tiels. Ce tour de force fut exécuté 
dans des temps passablement diffi­
ciles.” Le chef libéral, faisant al­
lusion aux réductions du tarif, dé­
clara qu'elles avaient été faites pour 
le bénéfice de ceux intéressés dans 
les industries basiques et du public 
consommateur en général.

L’unique résultat d'une augmenta­
tion générale du tarif par M. Mei- 
ghen serait d'augmenter les prix. 
Le parti libéral n'a jamais eu 1 in­
tention d’abolir le tarif complète­
ment.

“Le tarif peut être nécessaire pour 
le maintien de quelques industries”, 
dit M. King, "mais le gouvernement 
libéral a créé une commission du Ta­
rif destinée à régler cette question. 
La raison pour laquelle le gouver­
nement libéral a pu réduire les ta­
xes est que le trésor du pays de­
mandait moins de fonds que sous li­
ne administration conservatrice’’, dit 
le chef libéral, répondant à des dé­
clarations conservatrices que les 
coupures faites dans les dépenses 
administratives l'avaient été aux dé­
pens du trésor public.

NUMEROTAGE
DES RESIDENCES

DANS ASBESTOS

(De notre correspondant) 
ASBESTOS, 25. — On est actu­

ellement à apposer des numéros à 
toutes les maisons situées dans la 
municipalité d’Asbestos. C'est une 
innovation qui s’imposait depuis as­
sez longtemps, vu l'étendue de notre 
village. Le numérotage des mai­
sons sera probablement terminé cet­
te semaine.

La magistrature, k Barreau et la population des Cantons de 
l’Est perdent l'un des citoyens les plus intègres de notre 
i ille. — Le regretté disparu succombe à une syncope, ce 
matin, à sa demeure de la rue Melbourne. — Il était dans 
sa 70ème annee. — Hommages de Thon. Jacob Nicol.

UNE CARRIERE REMARQUABLE
Sherbrooke a perdu l'un de ses plus estimés citoyens, ce 

matin, dans la personne de M. H. W. Mulvena, ancien magis­
trat. Le regreDé céfunt se portait assez bien depuis plu­
sieurs mois, mais il avait pris le lit, vendredi, à la suite d’une 
attaque de grippe. Cependant, son cas n’était aucunement 
grave, et ce matin, rien ne laissait prévoir une mort aussi sou­
daine, presque su’ ite.

Se sentant mieux que de coutume. M. Mulvena s’était levé 
de son lit, ce matin, et il était tout prêt à se rendre à son bu­
reau, lorsqu’il fu, pris d’une faiblesse soudaine, une syncope, 
et s’affaissa à sa résidence de la rue Melbourne. On manda 
tout de suite le Dr Lynch, mais à son arrivée, le juge Mulve­
na avait cessé de vivre. 11 était 8 heures et quelques minutes.

CARRIERE DES PLUS HONORABLES
Le défunt était tris avantageusement connu à Sherbrooke, 

dans le district ck St-Krançois. Bedford et Arthabaska, de mê­
me que dans toute la province. 11 fournit une carrière re­
marquable dans le Barreau du district et il se fit une réputa­
tion très honorable p. rmi ses concitoyens par son intégrité 
et ses diverses activités.

Brillant journaliste
Tout en se consacrant à la prati­

que de sa profession, qui fui remplie 
de surcès, M. Mulvena cultiva un 
fort penchant qu'il avait pour la lit­
térature. et les colonnes éditoriales 
de la “Gazette'' de Sherbrooke, qu'il 
dirigea de 18811 à 1882 témoignèrent 
de scs brillantes ' qualités de jour­
naliste, de la facilité et de la fer­
meté de son style.

Patriote éclairé
L’avocat Mulvena avait un pro­

fond respect pour sa mère-patrie. 
l’Irlande, et il s'occupa activement 
des associations irlandaises de Sher-

Biographie
M. Henry Walter Mulvena naquit 

à Sherbrooke, de parents irlandais, 
le 22 novembre 1856. Il fit son cours 
classique eu collège de St-llyacin- 
the. qui fournit de si grands hom­
mes à la province. Le jeune Mul­
vena y était l’un des élèves les plus 
Initiants. Il fut Bachelier des Arts 
en 1876, et fit ensuite ses études 
légales au bureau de feu William 
!.. Felton, et compléta ses éludes 
sous la dirertion de Thon. AV.-B. 
lies.

Reçu avocat en 1880
Il fut admis au Barreau en 1880 

et il s'associa avec feu J.-E. Merry, brooke. 
dans la pratique légale, et à la mort II fut secrétaire de la Société Si­
de celui-ci. avec Aie " F. Pan- Patrice de Sherbrooke pendant pla­
ncton. ( , R. Le Barreau de St'Fran’ sieurs années, et il en fut le pré­
vois le choisit comme sous-secrétaire sident en 1882. I! était catholique 
son trésorier, puis comme bâtonnier et en politique il était libéral-ronser- 
en 1895. IA suivre en page 3.)

R, H, BERTRAND EST |LE CANCER DE LA 
ADMIS A CAUTION BOUCHE, INCURABLE

Le secrétaire de J. A. Beaudry C'est la conclusion à laquelle en 
en liberté provisoire d'ici la arrive un chirurgien éminent 
reprise de l’enquête. | après plusieurs expériences.

LES POURBOIRES
SERONT ABOLIS

EN ESPAGNE

(Presse Canadienne) 
MADRID. 25. — Les pourboires 

seront abolis dans tous les établis­
sements et hôtelleries à partir du 
1er septembre, en Espagne. Une loi 
qui augmentera les frais de loge- 
ment ou de consommation de 10 p. 
c.. pourvoit au remplacement du sys­
tème des pourboires de cette façon.

UN INCONNU SE 
JETTE PARDESSUS BORD 

D'UN TRAVERSIER

(Presse Canadienne) 
BUFFALO, 25. — Un inconnu s’­

est jeté par-dessous bord du traver­
ser “Jamaica” peu après que le 
navire eut laissé son quai de Fort 
Erie. Ontarirt, hier. On lui jeta 
une bouée de sauvetage, mais bien 
qu'elle fut à sa portée il refusa de 
l'agripper et se laisser disparaître 
dans le courant.

UN ETUDIANT SOUS 
ARRET \ LA SUITE DE LA 

MORT DE SON AMIE

(Presse Canadienne) 
CLEVELAND, O.. 25. — Le co­

roner du comté rt les agents fédé­
raux des narcotiques ont émis, hier 
soir, des ordres pour la détention de 
Ermil Frenchy Bnlanescu, étudiant 
en médecine, après qu'on eut décou­
vert du poison dans l’estomac de 
Dorothy Elizabeth Kirk. 21 ans, sa 
grande amie, qui mourut mystérieu­
sement à l’hôpital, dimanche.

LA MODE SERA AUX 
JUPES PLUS COURTES ET 

AUX GENOUILLERES

(Presse Canadienne)
PARIS, 25. — Les jupes sont 

maintenant au-dessus du genou, vi­
vant la revue: "Art. Goût, Beauté, 
et même elle ont des bords feston­
nés qui les rendent encore plgf 
courtes.

Cette nouvelle mode a remis en 
vogue les genouillères. ETes sont 
brodées, brochées, garnies de dentel­
les et de nuances en harmonie avec 
le bas de la robe. Elles ressemblent 
aux genouillères des pantalons oui 
furent portés vers 1830, et el es ai­
dent à limiter les désavantages de 
la jupe trop courte.

L’IRLANDE PERD
L’UN DE SES CHEFS

NATIONALISTES

(Presse Canadienne! 
DUBLIN. Irlande, 25. — John 

Gordon Swift MacNeill, nationalis­
te éminent du pays, est décédé, ici, 
hier.

(Presse Canadienne) 
MONTREAL. 25. — M. R.-H. 

Bertrand, le gérant de la Merchant’s 
Printing Company, qui fut. détenu 
samedi comme témoin pour l’enquê­
te sur le meurtre de J.-A. Beaudry, 
îe propriétaire du “Prix Courant”, 
qui reçut deux balles mortelles dans 
le dos. à son burea « a été remis en 
liberté hier après-midi sous caution­
nement de $3.000, après que la Cou­
ronne eut demandé un autre ajour­
nement au coroner McMahon jus­
qu'à lundi après-midi, vu que des 
témoins essentiels étaient absents. Il 
n’y eut aucune déposition, hier.

LE MANITOBA EST 
LE THEATRE D’UN

GROS INCENDIE

(Presse Canadienne!
LE PAS, Man., 25. — Un gros 

incendie fait rage dans la brousse 
de la rivière Churchill. L’établis­
sement de Perch Rapids, près de 
Pickerel Narrows, a été complète­
ment rasé par les flammes et on 
dit que l'incendie s'étend mainte­
nant à une grande étendue de ter­
rain. Cette région est excessive­
ment sèche. Tous les gens du dis­
trict aident à combattre les flam­
mes.

(Presse Canadienne)
PHILADELPHIE, Pa„ 25. — Les 

médecins qui traitent des maladies 
dç la bouche n’ont pas obtenu de suc­
cès dan; la cure du cancer de la bou­
che, a déclaré hier le Dr George M. 
Dorrance. du personnel de l'Hôpital 

| Généra! de Philadelphie, aux dé é- 
gués du congrès international de- 
dentistes.

“J’ai essayé, dit-il, le traitement 
radical des excroissances cancéreu­
ses, mais j’ai trouvé que le traite­
ment n’était pas efficace. Le taux 
de Ja mortalité est très élevé dans 
de tels cas.

“Nous obtenons de meilleurs ré­
su.tats avec le radium que suivant 
les méthodes chirurgicales, mais 
nous devons faire usage du radium 
avec un soin extrême. D'après nos 
expériences, plus le patient est âgé. 
plus le traitement est effectif. Plu­
sieurs docteurs se trompent eux-mê­
mes en croyant qu’ils ont effectué 
des cures, alors que l'expérience mé- 
cicale a démontré qu'il ne peut y a- 
voir de cure pour une maladie ae 
cette sorte.”

MEIGHEN k Oil 
EIL k RETORDRE 

DANS L’OIIEST
I.e premier ministre doit af- ; 

fronter un feu roulant de 
questions plus ou moins em­
barrassantes à Régina, Sas­
katchewan. — La loi des 
élections en temps de guerre 
et la dissolution.

LE DR PAQUET DE l«>| I
(Presse Canadienne) 

REGINA, Sask., 25. Le pre- 
mier ministre Meiphen a adresse 
la parole à une a semblée ici hier 
soir, à la suite de discours pronon­
cés à Melville, Balcarn -, Lebret et 
Fort Qu’Appelle. Ce fut une journée 
épuisante pour le premier ministre, 
et on s'en apercevait à la rudesse de 
sa voix.

La loi des élections en temps de 
guerre
M. Meighen traita, en passant, de 

a loi électorale en temp; de guerre. 
I! fit allusion surtout à certaines dé­
clarations faite3 par Thon. Charles 
Dunning.

“J'étais un membre du gouverne­
ment qui adopta cete loi”, dit M. 
Meighen.

“J'ai toujours pris ma pleine part 
de responsabilités, je l’ai fait devant 
des auditoires de cette ville et je 
le fais encore. Pendant la guerre, i 
fallait décider <ur quH principe nos- 
hommes devaient s’enregimenter. 
suivant un système sr it obligatoire, 
soit facultatif.

Requête d'Allemands
“Un bon nombre d’immigrants ar- : 

rivé-- d< puis peu au Canada, et ve­
nant de l'Autriche et de l'Allema­
gne. envoyèrent une pétition au i 
gouvernement lui demandant de ne 
pas être obligés de s’enrégimenter 
contre leurs propre pays, qu'i. ne ve­
naient que de quitter, consentant 
par ce priv / ge à abandonner leur 
droit de vote dans une élection qui 
devait décider quel devait être le 
mode d’enrégimentation.

(A suivre en page 7.)

LES BANQUES EN
ANGLETERRE SONT 

FORT NOMBREUSES

15 COUR ITERS SONT 
EXECUTES EN CHINE,

LA TERREUR REGNE
(Pro se Canadienne)

MUKDEN. Mandchourie. L'".
— l/on a exécuté quinze cour­
tiers depuis trois jours dans le 
but de soutenir la valeur ficti\ ‘ 
du Eenghiao. monnaie militaire 
émise par l’autorité de la provin­
ce de Eeng. Les courtiers chi­
nois, qui se sont réfugiés dans 
les concessions japonaises, sont 
tous terrorisés. Personne n’a 
le droit d'entrer à la Bo’.nsi» 
sans un permis, tant on cra'nt 
les espions du gouvernement.

.ENOlfl 
“ISSIE" S 

DES ENNUIS

!DD DUSSES 
EN SE RENDANT 
VOIR VALENTINOI

VIO L E N T E C A N O N N A D E 
PRES DE LA FRONTIERE 

GRECO-BULGARE

(Presse Canadienne)
SOFIA. 25. — On rapportait, hier, 

qu'une violente canonnade avait H* 
entendue à quelques milles au od 
de la frontière gréco-bulgare, près 
du village H’Aivatovo. au sud-est d” 
Salonique, Grèce. On disait q îe la 
garnison de Salonique avait <t< at­
taquée et que la guerre civile s’é­
tait déclarée.

SAGES CONSEILS O TIN 
JUGE AUX EPOUX QUI NE 

S’ACCORDENT PAS

BOSTON. 25. — Un juge du nom 
fie Murray a accompli en cour, un 
acte digne de mention.

Un homme avait été accusé d a- 
voir maltraité sa femme et le? deux 
comparaissaient.

Alors, quand le cas fut décidé, 
le iuge réprimanda les fieux durant 
quelque dix minutes et leur con­
seilla de lire le sermon des oiseaux, 
sermon qui prêche la paix, l'amour 
et la charité envers tous, et sur­
tout il leur ordonna de lire la vie 
fie St-François-d'Assises.

]/> couple a suivi les conseils du 
luge et tous les deux s'en portent 
bien mieux.

PREMIERS PRIX AUX 
BOEUFS CANADIENS

EN ANGLETERRE

OTTAWA. 25. — Le ministère fé­
déral de l'agriculture vient d’ap- 

, prendre que deux boeufs canadiens 
; ont récemment remporté les pre­
miers prix pour la mei'leure paire 
de boeufs n'excédant pas 1,100 livres 

I et, respectivement es premier et 
second prix à l'exposition agricole 

j d’Aldborough et Borrough Bridge, 
en Angleterre, comme boeufs de 

| boucherie.
Ces prix furent remportés sur un 

! grand nombre de belles bêtes d'An­
gleterre et d'Kcosse. Ceci prouve, -1- 

' Ion le ministère, que le bétail ca- 
| nadien peut faire concurrence au 
meilleur bétail de Grade-Bretagne.

( Pre se Canadienne)
LONDRES, 25. Les banques! 

"Big Five” s'établissait si rapide­
ment a travers le pays que pour 
chaque église érigée en une année, 
on estime qu’il se construit cent 
banques. Dix fois plus fie banques 
que de cinémas sont bâties par an­
née.

Depuis la guerre, ces banques 
“Big Five” sont entrées en compé­
tition dans toutes Je? villes du pays 
et ont dépensé des m».lions de li­
vres au cours de leur campagne. 
Files possèdent leurs propres édifice 
qui valent de cinquante h soixante 
million de livres sterling, et chaque ! 
semaine il e-st ajouté un montant | 
à cette somme. Chacune des ban­
ques a ouvert en moyenne une nou­
velle succursale chaque semaine au j 
cours des derniers douze mois. Fi es | 
achètent de fameux vieux auberges j 
et des boutiques dans les squares de 
marchés dans les villes rurales et ' 
les démolissent pour y édifier des | 
succursale de banques.

MOTHERWELL VEUT 
LIMITER LES POUVOIRS 

DES SENATEURS

LA DELEGATION DE 
L’ALLEMAGNE NE SE 

REND PAS A GENEVE

(Presse Canadienne) 
BERLIN. 25. La dclégaHm 

allemande ne se rendra pas n Ge­
nève. décîare-t>on dan les cercles 
officiels de la capitale de rAUetiiH- 
gne, à mooins qu'il ne soit déf.niti- 

)ç village de Tusket, pre d'ici, .wir xcment régi»’ qim rentrée do r.\l! >- 
îe fois, en trois ;ourr, ont n agne à la Swieté d Nation, ne

UNE MERE TUE SES 
QUATRE ENFANTS AGES 

DE 8 MOIS A 8 ANS
( prrctp ('BnaHif'ruio!

LAI RKL. Mus?.. 25. Min’ 
Srnlt MIpii. 35 »n«. a tue sçs 
qnalrp artfanl». àgé« Hr huit 
mois à huit ans. à s., rrsiHrnrr. 
près Hr Moss, t omtr Hr la-orr. 
hier. Un Hit qnrltc souffrait

DES VISITEURS
EMPOISONNES PAR

DES CHAMPIGNONS

(Prrs.sr Canariirnnv) »
BERLIN. 25. Pour avoir man- 

pà fins rhampiermns sauvagrr-, au 
liru Hr champignons romrstihlrs, 
h'rr. cinq visitrurs Hr l'hospiro Sl- 
Mirhnrl Hr; rnfnnt <ir Falkrnhrrg 
sont morts rmpoisnnnéa. Trri- 
zr autres sont gravrmrnt malaHrs. 
\urun Hrs enfants Hr l'hnsmr» n'a- 
vait mange de cette victuaille vené

UN CURIEUX EST 
ENLEVE DANS LES AIRS 

AVEC LE BALLON

SPRINGFIELD, VL. 25. Un ru- 
rieux accident est arrivé lors do l’ex­
position à Springfield, Vf.

Un ballon devait faire une ascen­
sion et un acrobate devait y donner 
une exhibition de descente en para­
chute.

Par malheur, un spectateur qui 
examinait le ballon s'approcha de 

i trop près de la nacelle et fut pris 
dans les cordage? au moment où le 
ballon par accident, quittait le sol.

M. Pearl Hostler, de Parkinsville. 
à sa surprise, fut bientôt rendu à 
une hauteur de 50 pieds.

Quand il fut rendu à rettn hau­
teur. il se dérida a lâcher et tombi 
sur le sol, se blessant assez griève­
ment

11 fut transporte à l'hôpital où le- 
médecin? ne peuvent pas encore se 

renoncer sur son cas.

(Presse Canadienne)
NEW WESTMINSTER, C. B.. 

25. — “Je ne désire pas abolir k* ! 
Sénat, mais tel qu'il est constitué 
présentement avec des pouvoirs ab­
solus et arbitraires, il est une mena- ! 
ce réelle au gouvernement de? re­
présentants du peuple", a déclaré 
Thon. W. H. Motherwell, ex-ministre 
de l'agriculture, à une assemblée li­
bérale. ici hier. M. Motherwell 
préconisa une politique de restric­
tions des pouvoirs du Sénat, sembla­
ble à celle qui fut adoptée en An­
gleterre à l'égard de la Chambre 
des I/ords.

LE FEU DETRUIT DES 
ENTREPOTS ET CAUSE 

$200.000 DE DEGATS

(Pre^re f'anaHiPnne! 
WINNIPEG. Man.. 25. Un in­

cendie n Hétruit rapiflcmr-nt. hier 
êoir. les peurms Pt entrepôt; He la 
Manitoba Cartage Company. Les 
Hommage; sont estim's a $200,0'!0

LE PEUPLE DF. GRECE 
MENACE LA VIE DE SON 

ANCIEN DICTATEUR
l’Presse Canadienne)

\THEN ES. 25. -- Des dé­
monstrations hostiles contre ’e 
général Pangalns, ]r dictateur 
grer déposé par le général ( on- 
dyllis. nn* porte 1rs autorités a 
Je transférer à Pile Fgine.

K risk nam u rfi. le héros cf? 
fhéosophes, qu'on veut faire 
entrer aux Etats-Unis, est 
I objet rie vives attaques. — 
I n illuminé dont la présence 
n’est pas désire e.

C0/MAIE VERA CATHCART
(Pre- se Canadienne)

NEW-YORK, 25. Les ennemi 
Je J. Krishnamurti, le jeune “Mo­
de” des théosophes, ont protect 
"ontre son entree aux Etats-Uni. 
pour cause de turpitude morale, dit 
aujourd hui le "New-York Hemkir 
Tribune.”

Les plaintes port ?es contre !
'MossiV’ ont et,, examinées hier pai 

le commissaire Day de l'immigra­
tion, dit le journal, mais elles fu 
rent, rejetées, les preuves n’. ianl 
pas suffisantes. Les noms dos per­
sonnes qui s’opposaient à son nrri- 
v e aujourd’hui, à bord de l’océani­
que ‘ Majestic ’, n'ont pas été révé­
lés. ni les accusations spécifique: 
portées contre lui.

Dans l’intervaile, les amis di 
Krishnamurti ont organisé une d. 
légation de reporters de journaux 
et de photographes qui ira rencon­
trer le “Messie” hindou à bord du 
‘Majestic”, avant son arrivée au 
quai. Cette délégation comprend 
.deux chefs théosophes et un repré­
sentant d’une agence de conféren­
ces.

La “Herald Tribune” dit que le 
commissaire Day attend d'autres 
preuves et que dans le cas où des 
preuves plus que présomptueuse? 
pourront être présentées, Krishna­
murti sera détenu pour enquûte.”

L’itinéraire du “Messie”
Krishnamurti et Mme Annie Br 

sant. la présidente internationale de 
la société des théosophes, âgée do 
80 ans. qui est également le promo­
teur et le gardien du nouveau “Mes­
sie", projettent de passer la soirée 
à New-York puis de se rendre à 
Chicago assister à une convention 
de théosophes. L'itinéraire du •;Mes­
sie" comprend ensuite la réclusion 
sur <on ranch de Californie.

Mme Besant connut Krishnamurti 
lorsque son père. G. Naràyan Iver, 
greffier du magistrat de Vfadrns, 1< 
conduisit à une assemblée de ihéo- 
sophes à Adyar, en 1008. Le garçon­
net n'était alors âgé que de 12 ans. 
A l'âge de i;j ans, il écrivit un 
livre intitulé: "Aux pieds du maî­
tre”, qui fut traduit en 30 langues 
Le 28 décembre 1911. Mme Besan' 
présenta Krishnamurti à une réu­
nion de théosophes à Benarès. Inde, 
comme le nouveau grand maître de­
puis le Christ.

Depuis ce temps, le jeune homrm 
a été préparé à cette mission, et i! 
passa une partie de son temps à é- 
tudier avec un de ses frères sous la 
direction de I.eadbeatei. qui fu* 
chassé de ia société théosophique en 
1906 et reçu de nouveau comme 
membre en 1908.

Poursuile du père
En 1902, 1? père de Krishnamurti 

poursuivit Mme Besant pour qu’elb 
lui remit ses fils, et dénonça les pré­
tendues immoralités de Leadbeater 
Les plus hautes cours de l'Inde 
maintinrent que les enfants de­
vaient être remis à leurs parents, 
mais l'affaire fut décidée autrement 
par le Conseil Privé, qui décida que 
Mm« Besant devait continuer à a- 
voir la garde des enfants, mais non 
sous la tutelle de Leadbeater.

La police de Sydney. Australie, où 
Leadbeater s'entoura de novices 
d'ordres mystiques, fit une enquête 
en 1923. et les deux fils du greffier 
du magistrat de Madras témoignè­
rent en faveur d,: professeur. Le 
frère de Krishnamurti mourut en 
Californie, il y a un an.

I,e commissaire Day aurait décla­
ré suivant le journal new-yorkais 
qu'il n'a pas trouvé de preuve pé- 

j remptoire que Krishnamurti soit j 
! coupable de quelque crime moral ! 
Son enquête à bord du navire, pour 

i ra peut-être le reveler, mais les ac j 
i eusations portées ne le peuvent pas j 

Krishnamurti est déjà venu deux 
I fois aux Etats-Unis.

SCRANTON. fa. 25. - Deux 
hommes ont perdu la vie et trois 

! autres ont reçu de cruelles Messu- 
i res. au cours d'un coup rie grisou 
i a la mine Underwood d“ la Pcnn- 
I sylvania Coal Company, près d ici, 
hier.

In spectacle comme jamam 
New-York n’en a été témoin,! 
au dire de la police, autouij 
de la dépouille. — Plus 
d'h mmages que pour Eliot.) 
— “Curiosité morbide”.

DES FLEURS~ DE MUSSOLINI |
(Presse Canadienne)

NEW-YORK, 25. Le corps de 
Rudolph Valentino, l'“amant par* 
Lu* .le IEcran, était gardé aujour* 
d’h id par la police et des Fasciste.? 
ot rtant .'henii^o noire à cause des 
‘ouïes incontrôlables et .«ans précé* 

•••oiiru pour jeter ur 
sur la dépouille. PH 

n< de personnes ont été bles-|
sue?.

i i hommes portant la chemisd 
T'oire :• Fa -T-'tos italiens sont arl 
riv -, t t deux d’entre eux firent la 
garde, le autres ’-'s remplaçant pad

ironnd
arriva au-si. portant les mots: “D<| 
Benito Mussolini.”

Fins d'hommafros qu’à Eliot
Valentino reçoit plus de placj 

i.:n les journaux que Charles-W| 
Eliot, président émérite de l'Univer, 

t Harvard, et souvent surnoœÆi 
"premier citoyen" des Etats-Unis! 

qui est inhumé à Cambridge, MassJ 
a ijourd’hui.

Le revenus financiers de leur 
■ 'ouvres "ffrent aussi un sujet d 
vmparaisnn "édifiant.” En 18 an;
1 vente dos oeuvres du Dr Eliot 

■ m prenant cinq rayons, a rapport 
320,827,188 Selon toute probabilité 

: beaucoup plus d'argent a été pay 
tux guichets des théâtres par les ad 
mirateurs de Valentino. En dix ansT 

! gagna $2.500,000, représentanl 
re et une partie des profit! 

les producteurs.
Quelque 125,000,000 de personnel 

ont vu un seul de ses films.

Spectacle sans précédent
La police estime que 50,000 per 
■inr la plupart des femmes et de, 

filles, bloquaient le haut du Broati 
way vis-à-vis l’établissement ol 

j Valentino repose en chapelle arder. 
te. et que plus d'une centaine i \rerj 

la ruée d'hier. 145 pj 
liciers, dont dix montés sur des chq 
vaux, ont été appelés à maintevi 

I l'ordre jusqu’à ce que l’établissî 
ment ferme ses portes hier soir. Lj 

rra êti'S vue encore a J 
j jourd’hui et demain.

“La foule était éprise du vérit.-i 
ble esprit populacier,’’ dit le capital 
ne de police Hammill Je n’ai jamal 
nen vu de pareil au cours de me 
vingt années dans la police. Qwe 
'lues gens .talent tellement d'un 
curiosité morbide qu’elles ne vot 

! Inient pas retourner à leur foyer.
Le cercueil contenant les restes 

été place au deuxième étage, afi 
d obliger les spectateurs à passe 
un par un en montant un escalie 
Tous le- objets portât / ont été et 
evi c:i portée des chercheurs c 

'"ouvf * s 1rs. Le défilé passa près de 1 
depouile a raison de 75 par minut

Le service lundi
I es services funéraires aurorl 

lieu lundi, mais l'endroit de TinhJ 
mation ne sera pas décidé avait l'ai 

e du frère de Valentino, Albeï 
le Guglielmi, qui est parti de Frand 
aujourd'hui. Pola Negri, qui a aJ 
nonce il y a quelque temps son iJ 

n de marier Valentino, L 
George UHman, gérant de Valentin! 
insisteront pour qu'il soit inhumé 

çwood “où il passa ses heurij 
dus heureuses.

f-la Negri quittera HollvwoJ 
aujourd hui dans l'espoir d’arrivJ 
a New-York en temps pour le sel 
vice funèbre. 1

Parmi les porteurs honorairl 
lundi on remarque le maire WalkeT 
Will Hayes, Adolph Zukor, MarcJ 
Loew et Hiram Abrams. L

Le service aura lieu à leglicl 
lue de Ste-Malachie. ~

UN ENFANT SE NOIE 
DANS UN MARECAGE 

A MONTREAL HIE
i Presse Ganadienne) I 

MONTREAL. 25. - Alhprt J 
croix. Kl ans, a perdu la vie dans 1 
quartier ouest de cette ville hiel 
en enfonçant dans un marécaj 
( ause par les pluies récentes. J 
n était profonde que de trois p 
0'aO le garçonnet enfonça dan 
houe Iiisqu’à ce qu’il eut la 
recouverte par l’eau. Il s>fai 
venture dans l'eau pour aller c 
cher un bâton qu’il avait lancé

UNE BOMBE LANCEE 
DANS UNE BANQUE FAIT 

PLUSIEURS VICTIM]
' Presse Canadienne)

PITTSBURGH 26 _ Un maniJ
a lance une bombe dans la haï 

: l’épargnes Farmer' r>en„-
Rank. Il s'est tué lui-même '

. : s auSS| été tue et „no ,.jj
ta,ne de personnes qui =• trouvai e J 
alors a la banque ont été blessé-»»

7034



Dans nos Régions
»

H' 5T-FHS.-X. DE BROMPTON
—La rentrée des c asses aura lieu 

bientôt, bon nombre d'élèves ont be­
soin de verres pour protéger leur 
vue. N’oubliez pas que nous garan­
tissons satisfaction absolue à un 
prix modéré. A Boisciair, bijoutier 
et opticien, Windsor, Que. (Ann.)

ST-GE03GES DE WIKD50R

<ai

—M. Walter Jones et ses deux fil­
es, Marie-Jeanne et Gertrude de pas 
sage à Nioolet et Trois-Rivières.

—M. et Mme Huard et leur fils 
de Richmond, étaient en visit cho> 
M. Connelly, père de M. Huard.

—M. et Mme Adélard Kréchett 
et leur fillette, I.orette, de pu. •••ng 
à Asbestos, pour affaires.

—M. Ata v'c Marcotte, «'t lit 
visite chez un père, M. Jo. 
Marcotte.

—M. Napoléon Pinard M. O 
Corriveau, M. Maurice M '■
Mme Vve Labonté sont partis : u 
aller passer quelque temps du ;
Vov est.

BISHOP'S CROSSING

r

nn1 s

« i

—Mlles Gilberte, Edtviiiqe et D" 
nalda Fortin, M. Pli. Fortin ont a! 
lés en visite a St-Victor do Trtnv.

—Mlle Marguerite Clark pr.r.- 
ne quinzaine chez sa tante, Miii 
Scott Allison.

—M. et Mme A. Bois, do Thet 
ford-Mines, Mile A. Rois, d.> ( a 
lifornie, M. et Mme E. Vincent, d'i 
ci sont allés à Compton, on visit 
chez M. St-Laurent.

—M. Rollie Scowen était de pas 
sage à Cookshire

—M. Ernest Robert, do East An 
gus, était en visite chez ses pa 
rents, dernièrement.

—M. et Mme Jos. Collet et leur 
enfants, Rachel. Fédora et Pnid-K 
mile, sont allés « Thetford, en vi 
site chez des parer.*s et dos ami--

—Mme H. Downes et sa fille 
Mlle Mabel Downes, étaient on vi 
site chez Mme O. Jenksrson, der­
nièrement.

—Mlle Noella Valade, rie Berdue 
était l'hôte de son amie. Mlle I,'t 
cienne Duval, récemment.

— M. U. Breton est de passage

M. Emile Bouthillier, de Stanstead, [ rie-Anne, sont en visite a St-Ksid 
(aient chez M. et Mme Orner B'<u- re d Auckland, 

thillier, dimanche. | —Mlle Blanche Carett
—M. et Mme Oftave Royer et 

leur fille, Marcelle, de Sherbrooke, 
en visite chez M. Joseph Théberge, 
dimanche.

-M. et Mme Exérias Côté et 
Mlle B. Côté, de Johnville, visitaient 
des parents ici, dimanche.

—M. et. Mme Généré Rancourt et 
leurs enfants, de Ste-Edwidge, chez 
Vime Joseph Rancourt.

— M. et Mme Valère Trudeau, de 
' oaticook, ont acheté la maison et 
houticiue de M. Joseph P'ortier. Nous 
leur souhaitons bon succès.

Branchaud, deMme Joseph
Bristol, Ccjnn,, passe quelque temp; 
n visite chez sa soeur, Mme D. Mo- 

*in.

C3-JRGI LLEi

dans la Beauce, pour quelque temps
Mlle Laura St-Laurent, M Mau 

rice St-Laurent et ' enfants Marc
t 1 Bernard et Hertel. tous de Compton 

M. et Mme A. Bois, de Th“tforil
■ Mlle M. A. Bois, de Californie, Mm< 

Ph. Duval et scs deux filles, Juliet
I le et Lucienne et M. Edouard Du 

val, Mlle Noëlla Valade, de \ . t'du' 
M. et Mme E. Vincent et leurs en 

t fants Roger, Paul Andrey, Morgue
■ rite et Roland, ont tous été faire ut 

pique-nique nux Trois érables, n
I cemment.
: '< —Mlle Audrey Nourse. t!'1 Mar 

, bleton, était dans sa famille.
—M. et Mme Ph. Léonard, de

■ Bury, était dans notre localité, dur
nièrement.

Mlle Alma T.agueux. de Marble-t
ton, était dans sa famille.

ADAMSVILLE
—Tl y aura jeudi une fête champè 

tre à East Farnham au profit de !’<
, güse catholique d'Adamsville.
, Programme: -. Le célèbre magi 

I 1 tien belge, M. Donat; 2. fanfare d- 
; Granby; 3. Feux d’arti.'ice, etc; J 
, Tirage de la ràfie.

ST-CLAUDE
,i t —p,a rentrée des c'assi - aura lieu

bientôt, bon nombre d'* -ouers ont 
i besoin de verres pour protéger leur 

vue. N'oubliez pas que nous garan­
tissons satisfaction absolue a un 

i pri «modéré A. Boi- 'air, biyaitie: 
'et opticien. Windsor, P. Q. (Ann.)

-Nos félicitations à Mlle B a 
rict B-,;in, qui a obtenu son diplV 
ne compl'-mentaire supérieur avec 
a note distinction.

M. et Mme Philippe Bolduc et 
• irs enfants nous ont quittés pour 

iller demeurer aux Etats-Unis.
M. et Mme Aurèle Bélanger et 

ir fils, Emile, à Québec et Ste- 
nne de’ Beaupré, ces jours der- 
ers. Ils ont fait le trajet en au­

to.
M. et Mme Zéphirin Bureau, dc- 

ambton et Mlle Daisy Provost, de 
Montréal, en visite chez M. Charles 
’rovost.

M. et Mme Alphonse Lapier- 
'■ et leurs enfants, Bernadette it 
’aul-Eugène, en visite à St-Joseph, 
Juébee, Ste-Anne de Beaupré; ils 
tnt fait lp voyage en auto.

- -Mlle U. Marcotte, de Québec, 
■n visite au presbytère.

Mlle Yvonne Page, de Pros 
lencc. R. I , en visite chez M. Ve­
tera ml Veilleux.

M. et Mme Louis Bélanger rent 
'e retour d'un voyage aux Etat — 
'nis; ils ont visité plusieurs grail­
les villes.

M. et Mm? Charles Gouthier, 
m visite chez des parents.

— M. Albert Gagné, de St hv,t 
■iste, de passage, ici.

Je Stc-!
Marie de Beauce, visite ses frères, 
Alphonse et Irenée Carette.

M. et Mme Blanchard, ainsi que J 
Mme Jette, d’Asbestos, M. Eugène 
Béland et sa soeur, Mlle Annette, I 
tie Areton-Vale, étaient dans notre | 
localité, où ils visitaient des tmis.

— Mlle Marie-Louise Dulac est en 
promenade à Acton-Vale pour quel­
ques jours.

—Mlle Alberta Jacques est de r? 
tour dune promenade dans la 
Beauce.

MAR8LET0N
de St» 
Alphensi

DARNSTON
M. Oscar Marcmix, ainsi que 

Mme Antonio Marroux eî hou trar- 
•onnet, Emile, dt Lawrence, Mas. ,. 
‘t Mlle Antoinette Lemieux, de Bos- 
nn, Mass., visitent des parents «ian:- 

notre localité.
Mlle Armanza Brault a Lhôpi- 

al St-\'incent de Paul de Sherbro< - 
:(•, depuis quelque temps, où tli • a 
;uhi une opération pour appendici- 
e. Nous lui souhaitons un prompt 
•etour a la santé.

M. et Mme Joseph Brault, leurs 
m fants. à Sherbrooke.

Mlle Almérida Brault, de Coa- 
icook, chez ses parents, ces jour- 
lerniers.

Mlle Roseline Fauteux, de 
Stanstead. visitait des parents, b r- 
nièrement.

M. et Mme Léon Boulny.de St 
Mal-*, chez M. Améde Girouard ot 
M. Joseph Brault.

.M. et Mme J. B. Brault, ainsi 
nue leur fillette, Simonne, chez M. 
Joseph Brault.

-Mlle Palmyra Martin, ainsi que 
Mlle Thérèse Brault se rendaient à 
Stanstead visiter des parents.

M. Georges Turcotte 
Marte de Beauce, chez M.

arrette, récemment.
M. Paul (irenier, de Meriden. 

Conn., en visite pour quelque temp 
chez ses frères, Antoine et Joseph 
Grenier.

Rvde Soeur Ste-Candide de Con­
cord, Mass., visitaient son père et 
sa mère, M. François Després et 
autres parents.

M. et Mme Sorès Beaudoin, de 
East-Angus, en visite chez M. et 
Mme J. B. Nadeau.

M. et Mme J. B. Nadeau fils 
de Bishop’s Crossing, ici, récem­
ment.

Mme S. Couture, de Thetford 
in au chevet de sa soeur, Mme Tho­
mas Brousseau.
B A PT EM E

M. et Mme Eney Westman Font 
les heureux parents d’un garçon 
baptisé sous les noms de Joseph-Léo­
nard. Parrain: M. Lauréat Lapoie. 
cousin du nouveau-né; marraine 
Mlle Ida Garrotte, amie de la famil­
le. Porteuse: Mme Joseph Doyon.

M Anthime Pomerleau, de ht - 
Ephrem, visitait son frère, Chas Pc- 
merleau, après un voyage à Barton. 
Vt., chez son fils, Ernest Pomerleau.

M. et Mme Ci. Tardif, de Ste- 
Marie de Beauce, ici, récemment.

M. D’Avila Beauregard et su 
fillette, Marcelle, visitaient M. et 
Mme Gaudias Rousseau et Li,;uori 
Lajoie.

M. et Mme Amédée Richard et 
ses enfants, en visite chez M. et 
Mme .Joseph Richard et Gaudias 
Rousseau, pour quelque temps.

—Dr J. P. C. Lemieux, de Wec- 
don, chez Mme Eney Westman poui 
so i n s prof es s i onne 1 •.

FI.ESSISVILlE

COATICOOK
Mme Z. Richard et son fils. Jc- 

«aphat, sont revenus d’une prome­
nade aux Trois-Rivières. St Céles- 
tin et Victoriaville, visitant M. et 
Mme Raymond, M. et Mme Arse­
nault, M. et Mme Gauvin et M. et 
Mme Bergeron.

MARTINVILLE
i* DEC FS

b _M. ?t Mm? Orner Boutbi!li?t 
'ont eu 1* douleur de perdre leur fil 

’ lette Cécile, àgee d’un an et demi 
Elle n succombe samedi, apres que! 

i ‘ quea mois de maladie Sa s-pultun 
i1 'a eu Heu dimanche après-midi. Lt: 

grand nombre de parent et d n 
mis assistaient

IA la famille éprouvée tvm- n!
I frons nos plus sincère:- " mpathies

__M. .Ufreri Paradia, tl< <
'passe quelque temps eu ..t ''he 

. 1 son père, M. Théophile l'ut a b' et
chez son frère, M Auguste l'aradi-

,; __m pt Mme Joseph Goulet el
î .leurs trois enfants, Blanche, L e 

, 'mond et Germaine, de t "'npton, vi- 
, 'sitaiem M T. Paradis, dimanche.

V _M et Mme Joseph Simard
Mme Simard, mère de M. Joseph Si 
marri et Mlle Estelle Simard uni 
de retour d'une promenade a Ste- 
Anne de Beauprt. la baie St-Paul e 

H Petite-Rivière où ils visitèrent d

SI -CLAUDE

M et Mme Ferdinand Morin, 
leur fil? Jean-Paul et Mlle Pnin- 
chaud sont partis en voyage à Ot­
tawa voir au couvent, leur fille, Cé­
cile, en religion la Révde Marie du 
Bon Pasteur. Ils visiteront aussi 
[.ongle il, Bcaurharnois et. Morvrénl.

Mlles Noéma et Germaine Bour- 
geault, de Ste-Elisaheth de War­
wick, passent quelques jours au mi 
lieu de nous et en promenade chez 
Mlle Gabricllc I^auzon.

-Mlle Marguerite Carrier, fille 
de Mme Vve Carrier est. partie pour 
le noviciat des Soeurs de la Charité, 
au juvénat des Pères Rédempteria- 
tes de Ste-Anne de Beaupré, MM. 
Rodolphe Carrier et Joseph Deck- 
ner.
MARIAGES

—Ces jours derniers, avait lieu, 
en notre église, le mariage fie MIL 
Marie-Anne Caouette, fille de M. 
Johnny Caouette avec M. Alphonse 
Lehoux, fils de M. François Lehoux 

lx* mariage fut bénit par M. 1 ab 
be Joseph Lehoux, frère du marie 
La mariée portait un costume bloi 
marine et un bouquet au corsage 
Après la cérémonie, tous se rendi­
rent chez M. J. Caouette.

Les nouveaux époux sont parti: 
en voyage de noces en automobile i 
Amqui, Co. Matane.

Le meilleur de tous les papiers 
à mouche : 10c el 25c le paquet 
chez tous les pharmaciens, épi­
ciers et magasin- généraux.

—Lundi, à huit heures, a .'té bé­
nit le mariage de Mlle Mari -An­
ge Boule, fille de M. Francis Roui", 
fils, avec M. J Philippe Rhe-i'li 
le la Banque ('. Nationale a Mon- 
réal, fils de M, David Rhoault. 

Pour cette circonstance, Pégiise a- 
ait revêtu ses plus beaux om" 

monts. La toilette de la maria 
onsistait en une jolie robe crêpe 

georgette bois de rose, chapeau vr 
'.ours et soie noir, une parure de 
•ou en marte de roche. Elle por­
tait un magnifique bouquet. Les 
pères servaient de témoins. Les ttov. 
■eaux époux reçurent une grande 
uiantité de riches cadeaux.

Le voyage de noces s'est effec­
tué au Saguenay en bateau.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.

Casavant, M, Lionel Gervais, M. 
(aou: Garon, M. Paul-Ed. Blais; M. 

Sylva Rouilla rd.
Parmi les parents qui assistaient 

aux funéraires, on remarquait;
MM. Zoë! Gervais, Gaston Gervais, 
La un net vil e. Mme D. Gervais, M, 
Lionel Gervais, Mile P. Gervais, 
Québec. M. G. Guérin, Jonquières, 
M. Art Garon, oncle, M. Wm Ga- 
-on, Laurence-ville, M. Raoul Garon, 
M. Stephen Miüette, M. Henri Ca- 
r,vaot. M. Rodolphe Casavant, Cook- 

• hire. M. Nap. Rouleau, Woonsocket, 
t.-L, AL Fug Rouleau, St-Gui! au­
ne. M. Victor Rouleau, St-GuiHau- 
ne, M. J.-A. Picard,

Offrandes des messes: grand'mes- 
es par M. et Mme L.-H. Olivier, M. 
• Aime Ephrem Beauvhcsne, 1 gr'- 

nesse et 1 messe privilégiée, par les 
mpioye... de l'Hôtel de Ville, un 

pa r A! et Al me D. Gervais, i 
nés-, privilégiée, AL et Aime D. Gcr- 
vaK es opératrice du té'éphone; 
nesi? privilégiées; Aille Eléonore 
Landry. Aille Eveline Casavant, 2 
nesses, Mme Art. Lanciault, Aille 

Afercier, AL Henri Casavant, 
Cookshire. AL et Mme Cléo Dubé 
M'.V Marie-Anne Couture, Mi'e Lu­
ne Valiières, grand'messe par M 
t Aime J.-D. Côté, Al. et Mme G.-A 

Désilets, L.-E. Désiiets. Ailles Ger 
naine et Gahrielle Boudreau.

NECROLOGIE
F El' LORETTE GERVAIS

Lundi, en Pégiise Kt-Jcan-Bap- 
:iste. avaient lieu les funérai les dt 
feu Lorette Gervais. fille de M. L- 
Gervais, décédée à l’âge de 1K an.*.

Conduisait le deuil: AL Loui 
Gervais, père de la défunte; Jean- 
Pau! Gervais, son frère; AL Zol- 
Gervais, directeur.

Les porteurs étaient: M. Rodolphe shire, famille H. Casavant, Cookshi-

Tributs f.oraux; croix, tlon de la 
'amile; D. Gervais, Québec, croix 
par Al. et Aime J. Labonté, couron­
ne, don du Dr Ernest Boucher, ger­
bes: M. et Mme Art. Parent, Aille 
icci'e Blouin, famille Louis Gervais. 

f.vmiKe E.-A.-C. Bourque, Mlle Cer­
na ine Fortier, Aille Anita Labonté 
famil o Henri Casavant, Mlle 0 
Alénard, Mlles Dubé, AL et Mm 
Philippe Alillcr.

Bouquets spirituels: Aflle Simon 
ne Bégin, Montréal, Mlle Gabrieih 
Boudreau, Sherbrooke, famille Geo 
Roui!bord. Aille A’. Blouin, AL e' 
Mme Wi lie Dion, AL et Mme Alax 
Dubois. Mlle Gertrude Boisvert, Mîlt 
Germaine Royer, Mile Alarie-Annt 
Rédard, AL et Mme Gaudias Me­
nard, AL et Mme J.-E. Choquette 
AL et Mme Gérard Guérin, Jonquiè 
res, Mlle Jeannette Bourque, famil 
o Orner Millette, Laurenceville. Al 
Paul Ed. Blais, AL et Aime J.-A 
Janelle,, AL Arm. Gervais, Quebec 
M. Lionel Gervais, AL et Mme D 
Gervais, Québec, Aille P. Gervais. 
Québec, Mi’e Y. Casavant, Cook-

East Angus
LA TRIBUNE est représentée à 

East Angus par le

Notaire Ro usseau Bastfen
Pour s "assurer un service rapide on est

prié de s’adresser au notaire Rousseau 
B as tin pour toutes les

Nouvelles à etre communiquées 
LA TRIBUNE;

Abonnements nouveaux ou 
renouveler ;

Annonces, 

Impressions,

petites annonces 
sifiées ou autres

clas-

circulaires, pro­
grammes, etc.

A!
T. ot Mme Joseph Maurice et 
u Vallière. cV Richmond, é- 

1 ait chez M W. Richard.
M. et Mme O. Ouellette son? al­

lés à Tingwick, où ils ont assist ■ 
au service anniversaire de Mm*' W. 
î’aÿcr.

M et Mme Emile St-Cyr sont 
partis pour retourner aux Etat.— 
F nis.

— Mme J.-B. St-Pierre. Mmes -Jo­
seph et lierre Maurice. Alphonse 

v>t *. Alfred Lacroix. MM. Joseph 
Côté. Edmond Marchand et Eléodo- 
re Richard ont pris part au pèleri­
nage de Ste-Anne fie Beaupré.

M. et Mme Ernest î’ouliot ont 
visite M. or Mme Léon Bérard.

so.ooo êts 00
MOISSONNEURS

DEMANDES
JUSQU’A WINNIPEG

pltrs nn demi-rpr* pa* mill* p<r.ir tons let rndroiïs arwl'cll 
dan^i le Manitoba, !» Saakatchrwan. l'Albert*, jusqu’à 
Edmonton. Tanni*. CalRarv et MacLeod.

RETOUR
Un demi-eene per initie jusqu’à Winnipeg plus $20.f)0 de 
là au point de départ.

DATE DE DEF.aKT
»...........  - parti

jusqu’à S*-Andrew» Fast l.achut*-

AOl'T

rt l a Reine

ST-ADOLPHE DE DUDSWELL

TRAINS
SPECIAUX

Sherbrooke,
-'I

.nombreux t'nrent.N et amis. :.c .
1 gp se fit c 11 d'i’

ji’ _M. Gilbert Bmithillw!-. Mk"
'Marie-Ann;, et lean B<

-AI. Léo Breton 
pour affaires.

AI AL Paul Grenier et Joseph 
Gravel, des Etats-Unis, sont ?n pro 
monade chez leurs parents.

Al. Joseph St-Hilaire était 
l Sherbrooke, récemment.
I Al Delphi- Dot on. ainsi que se 
fils. Delphi.- " Félicien, Mlle Ala-

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de l'est. 
13 août: 12.01 (minuit 12 août), 8.45 a.m., 1.00 p.m. et 9.00 p.m. 
27 août: 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

Départ de Joliette 13 août: 8.15 a.m (via Hervey).
W«ifon*-Oolr*n* direct* de C!c»*»Hcook, Sherbresok*. Richmond, Nienlet. St. Tlynclnth®,

Huntingdon, etc.

Trains directs—Waaons—Colons eonPortahles. 
Voitures re.servees pour les Çemtnes-

Pre

:rx; mCTaiMMWWiü

p° ....
plus éloigné dan» l’ourst, situé »ur le Canadien National ou non 

Addre**er vous à l’agent le plu? -anprorV pou- billet» et renarignementy

re, Mme Didace Milette, Laurence- 
ville, Mlle Ada Milette, Laurence- 
ville,, Ai le Gahrielle Bisaillon, Lau- 
reneeviüe, famille Z. Gervais, Lau- 
renceviMe, Mlle Maria Désilets, Len- 
noxvilla, Mlle Rac-helle Désilets, 
Lennoxvtlle, Mlle Hélène DésileU, 
Lennoxville, Mile Florence Hou e,
Berlin, N.-H., M. et Mme J.-O. Ri­
vard, Sherbrooke, M. Gilles Désilets, 
Lennoxville, M. et Mme Nap. Ala- 
thieu, M. et Mme Ernest Carley, 
Mlle Berthe Pa ardy, famille Jos. 
Champigny, Mme Jos. Caron. Mme 
E.-AI. Biron, Mile Simonne Bou­
dreau, Mlle Thérèse Braun, Mile 
Alp. Piourde, Mlles Léonie Biais, Es­

telle Brûlé, Mlle Germaine Fortier, 
M. et Mme J.-A. Picard, Mlle Valé­
rie Couture. AI. Jean-D. Desnoyers, 
Aille Françoise Desnoyers.

Sympathies: AI. et Aime S.-J.
Kendall. Laurenceville, Gardes-Ala- 
iades de l’HÔtel-Dieu, famille L. 
Gouin, Mlle E. Lambert. Mlle Stella 
Guay, Aille Violetta Bouthtller, Aille 
Rachel-Emilia Lapierre, Mme A. 
St-Pierre et A. Richard. Ailles Y- 
vette Beauohesne, Marie-Rn*? Ga­
gnon, Anita Gagnon, famille Ar­
thur Brûlé. M. et Aime J.-A, Le­
mieux. M. et Aime J.-N. Fournier, 
Aille A, Lapointe, Mlle Jeanne Thi­
bodeau, famille D. Martineau, Mile

Camille Lapierre,, famille J.-E. 
Anna Leblanc. M. D. Laliberté, M" 4 
Desnoyers, Mlles Thérèse et Este ’.» 
Fortier, M. et Mme D. Champigny, 
M, et Mme Ph. Jacques, M. et Mme 
Arthur Blouin. M. Raoul Gauvin, 
famille E. Maréchal, Mlle Eva P;, 
cotte, M. D. Laliberté, Mlle Simon­
ne Bégin, Mme McGarvey, Mme F- 
mery Beauchemin, M. A.-A. Gag-é, 
Gégantic, Mlle Lucienne Biron, Aille 
Estelle Fortier, Mme Saül Labhé, 
Holyoke, Mass., M. et Mme Willie 
Dion, M. et Mme G. Ménard.

—Lises les petites annonces cl*t 
sifièee ae LA TRIBUNE,

—

AVERTISSEMENT!
Le <'onjfoléum “(rold Seal” 

est la seule couverture dû 
plancher qui porte l’étiquet­
te *'<}old Seal” qui signifie 
une garantie sans condition 
de ‘‘Satisfaction ou Argent 
remis”.

W0»
V SCEAU D’OR

La seule manière que vous 
avez de a-ou s protéger est de 
voir Aous-même l’étiquette 
‘Miold Seal ” sur la couvertu­
re de plancher que vous dé­
sirez acheter.

70NG0LEUM CANADA LIMITED
1270, rue St-Patrice, Montréal, Québec.

Fabriqué au Canada

garanti

rvc7 IF 3CE\U àVEC

^ uioE îtu»6 J

La Grande Exposition de l’Est
du Canada

DERNIER APPEL AUX EXPOSANTS
La liste des Entrées fermera aujourd’hui

Après samedi, 28 août, vos billets vous coûteront

35 cents chacun
Achetez les maintenant : 4 billets pour UNE PIASTRE.

PROGRAMME-LUNDI, 30 AOUT
L’adjudication des prix au bétail commencera dans l’après-midi 

\isitez le Palais de l’Industrie, les Exhbits des \ olailles et des Arts Domestiques 

Excellentes opportunités pour LES VENDEU RS et LES ACHETEURS

VAUDEVILLE et “MIDWAY”

MARDI, 31 AOUT
JOUR DES ENFANTS — Ces derniers seron admis gratuitement.

Surveillez les annonces.

Poui tons Renseignement»
S’adresser au Gérant

de l’Exposition de Sherbrooke.

I FEUILLETON DE LA “TRIBUNE"

i [’INTENDANT BIGOT [
rfa

regarda uv

(k >11! mr

T ,n bt?lk'

*èl'%

it,
. i No 30
l ide notre administration 
t .occasion pour r- : ter pr-squ" t....t 
DtU dépenees aur let1 frai- de gui
he 1 ,

,1: —Pardié, c’est vrai ça
( —Maintenant, au train qu V les choses, pens" ’ vnu 

t iglais soient bien pu*
l nous soumettre n
-î -Diable non! La perte tl 
’ dernière bataille ne les avance pa:

. (beaucoup. ,
, : -De sorte que la guéri fout" u.

», grands risques de se pro >n; r long
’ H«mps ?

J VJ -Oui.
; —A moins d’un hasard ■

. ) —a moins dur. hasard.

TAR JOSEPH MARMETTE i

!iillli!i!l!i!!!lllili!li!!il!llll!!!!!!!lllll!iii!!lllllllll^ il

Vt

vont 
quo î?s An- 

do réussir h

la

— Vous y fiez-vous benucoup 
por, à cet imbécile de hasard T

Ma foi non
Ni moi. Il m’a toujours sombli 

ju’un nou «le prévoyance ot d h'ibi- 
!fté volait bien mieux.

C’est vrai.
Dites donc, si nous faisions F 

hasard, nous ?
I )ame
Oui, si nous 1* forcions de non? 

servir en rs-davr ?
lîein ! fit Verpov d’un air ahur’ 

L’histoire nous dû mi' ] întelli- 
trence <ie cet homme n otai» pa. n» 
développée.

Enfin, ni nous aidion- rAnyria:- 
à nous battre ”

- Cornent ! mais il s agrit donc df

n on sais rien. 
eJ le crois bien; car on n’a r*!us 

rntnd’conf ance rn vous depuis la 
apitulation de B'auscjour. F’ 

m’a fallu mettr bien des influences J 
. n mouvement pour vous faire nom- | 
mer à ce poste de confiance. Je 

voulais pas m“ compromettre on 
. demandant moi-même pour vous. 
Vous comprenez pourquoi quand r 

’ t : u s dirai qu’i entre dans mon nlan 
pie vous. n’empêchiez pas i>a- 

Anglais de forcer le pa! rop
du Foulon aux plaines d’Abra-

inm.
C’est-à-dire

le
que qu 11

faire

Si tu refuses, mon petit V Tpt 
e te fais pendre haut “t court •' 
ne traître et voleur.

Je vous en défie.
Même si je prouve devant u 

our martiale que tu étais d’int ?i 
;« nce avec Monekton nour lui livr 
Seausejour et pour partager le < 
m avec lui ?
:r,bicn.rhe

('omment prouver cela ? d 
nanda Vergor qui se redressa 
lu'une couleuvre.

J’ar la production d’une let ’ 
iiie tu écrivis à Monekton; ktl 
ue je me suis procurée lor 
irocèa et qui, mon cher, est 
uir.

Ah ! vous ôte 
na Vergor qui s 
ièpe Mais je la 
•ette maudite le 
m’avait promis de le faire.

Sais-tu le latin, cher ?
Non. balbutia Vergo • abri 
C’est bien dommage, va 

F. Ile

Verger était vaincu, et a partir de 
• moment-là Bigot était son mai-

di

diab

de
Mr

risque ma;etc î 
s pardié bien, 
i oyez que...^ 
que vous exécutr

refusai,

! une fort belle-langu 
; nie entres autres chose 
I et axiome si vrai que 1 
| volant, scripta manen’. ;

n langue vulgaire, qi 
(bien mieux fait de ne 
j M Monekton. mais d 
uie vive voix.

nnmi

Ecoute, Vergor, poursuivi l’in- 
ndant d’un ton plus sérieux. Tu 

ai s d’abord qu’à la moindre chose 
ue tu t'avises de divulguer sur ce 
ujet, tu es un homme mort ! Alors, 
n apposant que tu eusses réussi à 
ne compromettre, ce qui n’est uns 
•robable, tu n’en serais guère plus 
vance Mieux vaut donc pour »oi 
ervir à mes desseins, vu que je t’as- 
ure une impunité d’autant plus cer- 
;.ine que mon plan est ourdi de ma- 
i ère a ne compromettre personne. 

Tu sais que mon cerveau est assez 
iiventif quand je prends la peine de 
e consulter.

Ah ! quant à ça !
Eh bien ! alors, ia.sse-moi faire. 

■ non seulement il ne tombera pas 
une seul cheveu de ta tète, mais? tu 
p< urras bientôt jouir or France. .\- 

ec moi, de toutes les douceur» de 
’opulence. Car tu tVnagines bien 
iue ce service te sera largement 
)U.y<\ Di^. maintenant, puis-je com li­
ter sur toi ?

Aveuglément, t vers ie jure !
C’est bon. Tiens-toi prêt, alor» 

recevoir mes ordres et à les exe- 
( rter au moment voub

Quand Verger eut pns conge de

lui. l’intendant appela Sournois p°ur 
l’aider a se mettre au lit.

.Jamais le valet n’avait été si com­
plaisant. si obséquieux. Et pourtant, 
i. se disait en lui-mem:

Ah ! mon cher maître, si vous 
«aviez les belles chose* que j'ai en­
tendues revoir, en collant mon oreil- 
u sur le trou de la serrure ! Si vous 
vous doutiez que je vous tiens aussi 
bien que vous tenez votre imbécile 
de Vergor, vous verriez peut-être 
que je pense quelle drôle de figure 
vous ferieuz au bout au bout d’une 
corde !

Sournois s’était tou.iours montre 
-i serviable, même depuis l’affaire 
du soufflet, que jamais Bigot n’au- 
ait pu soupçonner un seul instant 
n fidélité ed son domestique. Au 

contraire, il était convaincu que cet 
homme lui était dévoué corps et 
âme. Aussi, dit-il au valet, quand 
il fut couché :

Ferme soigneusement 'a porte, 
mon cher Sournois. J’ai k te parler 
confidentiellement.

Tiens ! ou veut-il en venir 
s-.ngea e! valet de chambre, qui 
poussa les verroux.

Et il revint ver» le lit ou son 
maître était mollement etendu

Assieds-toi. mon ami. Ce que 
ai fi te dire est un peu long

Le domestique s’installa dan^ un 
grand fauteuil, placé près du che­
vet de l’intendant.

Sournois, dit. Bigot après quel­
ques instants de silence, je suis 
content de toi, bien qu* tu aies lai - 
sé Mme Péan pénétrer dans la pe­
tite tour de l’ouest et emmener la 
jeune filel. Je conçois qu’il a’était 
difficile de refuser l’accès de la 
tourelle à cette chère Angéline, et 
qu’une fois entrée, sa jalousie lui 
ait inspire l’idee de sc debarrasser 
de celle qu’elle pouvait croire sa 
rivale. D'ailleurs, je t’avais tou­
jours dit de lui obéir en quoi que 
'e fût. Tu n'as donc pas été fautif 
de la laisser faire, et. bien que tu 
m'aies paru d’abord craindre le eon- 
.’-aire, je ne t’en veux point pour la 
>erte de cette enfant que j'aime 

pourtant à la folie. On dit qu’elle 
est prisonnière des Anglais II 
faut tâcher de la rejoindre, S.iur- 
ois. avant que ce petit fat de B.»au- 

iac ne l'ait retrouvée. Tu ne sau­
rais croire, mon ami, la passion que 
(’’éprouve pour cette adorable crea­
ture. Depuis le jour où ,-a Cgurr 
mutine a frappe mes regards je 
m me reconnais plus. Tu sais l’é­
loignement que j'a; tou ours res*in- 
ti pour le mariage Eh hie*, ?i 
cfttr jeune enfant l'exigeait pour se

rendre à mes désirs,è je crois, foi 
de Bigot, que je me laisserais en­
chaîner par les noeuds sacres de 

hyménée ! Ce n’est plus de V.i- 
nmur, de. la passion que j’éprouv5 
pour olle, c>st de la rage. Sour* 
nois . Si j avais deux âmes, je 1rs 
vendrais Tune après l’autre à Satan 
l)ouf (jue cette femme fût à moi ! 
A h . je n aurais jamais cru qu’on 
put aimer de la sorte! Dans cette 
.tresse de mon coeur aux abois, 
est à toi que je m’adresse pour 

que tu m aides à revoir cet ange 
qui. je le sens bien, a emporte la 
moitié d(? ma vie en m’échappant. 
Aussi n est-ce pas un service de 
wilot que je vais te demander. Sour­
nois. c’est un service d’ami, et dans 
lequel il entre plus de confiance et 
ci estime de ma part, que de com- 
mondemrnt.

Fmployez-moi sans crainte, 
monsieur lintendant; vous save t 
combien je vous suis dévoué.

Ou;, mon ami. et je suis décide 
de t en recompenser royalement. Jf 
^ais que tu as déjà réalisé de fort 

lie? economies, pas encore autant 
-ur tes gages que sur certaines
ransactions. où tu partageais avec 

s qu’il prélevait ^urC levery les gains qu .. 
plusieurs fournisseurs que tu 
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PENSEE DU JOUR

Vois-îu quand on est dans la faute, il y a toujours 
une heure où il faut payer. Et le (reste noble, le peste 
propre, c’est de se soumettre, c'est d'accepter, c'est de 
-------- Paul BOURGET.payer.

La Tribune
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C est aujourd hui qu expire le M. P. Labranche. de East Clif- Le succès nui vient de couron- Les statistiques du Service l é- Les perspectives de succès pour Ln citoyen de St-Franc;ois-Xa- le mafristrat Lemay ïcnten-
temps alloué aux p\po>ant> ton. est gravement blessé ner celui oui a été organisé déral de Météornloeie établis- notre evnnsitinn snm mpil- yjer de Bromptnn fait arrê- ('ie plusieurs individus pourtemps alloué aux exposants 
pour faire les entrées pour 
leurs exhibits et les prépara­
tifs d'installation sont déjà 
commencés.

AVIS AUX EXPOSANTS
Le temps alloué par les directeurs 

de l'Exposition aux exposants pour

ton. est gravement blessé 
quand l'auto de M. Ernest 
Dumont dans laquelle il se 
trouvait capote et fait deux 
tours sur elle-même.

ANIMAUX SLR LA ROUTE
(De notre correspondant) 

COOKSHIRE, 25. ' Tn

ner celui qui a été organisé 
pour le diocèse assure la con­
tinuation de cette tradition. 
— 1,515 pèlerins par les 
trains spéciaux.

LE CLERGE PRESENT
Le succès remporté par le 52ème |

déral de Météorologie établis­
sent que le total des heures 
de soleil dans les Cantons de 
l’Est le mois dernier a été de 
278.8 heures.

PEU DE PLUIE
On sait que de l'aveu général de :

notre exposition sont meil­
leures que jamais, déclare le 
colonel Francis. — La con­
gestion règne aux bureaux de 
LE. T. A. A.

IL FAUT SE HATER
Avec l’ouverture de l'Exposition

f j- i,ovViil.its acoidont u i " °lleux pè.erinage diocésain de Sherbrooke tou? nos vieux concitoyens, i'ét? et I de Sherbrooke fixée à samedi noue
et délies exno- ^ ver, .1?- K i,rr,r l“n* assure la reprise de ces pèlerin.tg-s particulièrement le mois de imite- les exposants et à lundi pour b vi-

"L. Lnra aide? les agents et min do Sau-v or, 'nV ("' 'v Sù" 6 1 dont I origine remonte au temps de dernier a été un des plus beaux siteurs. les bureaux de l’Exposition. 
‘ ’ - ‘ ‘ • 1 — - , ‘ ‘ 'p~ 0(:Ashire. M. feu Sa Grandeur Mgr Antoine Raci- qu'on ait \'us depuis bien des années, rue Wellington-Nord, présente le

de ne. Les organisateur- de ce pè eri- Et voici nue les stntisrinues officiel-1 ' pectatle d'une e t:-, it1 fébrile étei-.tles ouvriers sont admi.', sur le ter- Ernest Dumont en compagnie 
rain aux fins d’y faire les prépara- M. Labranche, de East Clifton ré­
tifs nécessaires 
façon avantageu 
jà le terrain 
te le specta- 
ra à son 
semaine : 
paratifs
vigueur fébrile . . ___ .............
prêt pour lundi prochain, 30 août machine deux fois sur elle-même, i bre

sous la^ourde* voiture^es^n"?fait au=si grand qu'on s'y attendait. -178.S ce qui veut dire qu't1 a fait i leurs entrées et c’est ce qui explique 
I nés'qui furent témoins de l’accident i v8 P*rt-e h-ord d“ ‘■hem.in Canadien J.-eau temps durant presque toutes | la congestion qui règne plu

ter quatre de ses concitoyens 
sous l'accusation de vol de 
bluets. — L’un plnide coupa­
ble pour ne pas perdre de 
temps.

SI D’AMENDE ET FRAIS
Il n'y a pratiquement pas d< limi­

tes à la variât * des thèmes dans les 
litige? qui s'instruisent devant le 
magistrat et certain? d'entre eux

vente illégale de boicson.
La ville de Noyan en vedet­
te. — Pour avoir vendu en 
dehors des heures réglemen­
taires.

OPERATION ILLEGALE
1.3 magistrat Lemay, siégeant, 

hier, à Sweetsbur^:, a eu sur les br is 
une séance plutôt chargée où ia ma­
jorité des offenses consistaient dan-

Hôiital Darche
;‘2, rue King-Oucst Tel: 63» 

pour les

\ eux, Or^ilîef, 
î^ez et Gorge

Examen de la vue pour
un

ajustage de verres,

H ures de consultation: 
!>.00 à lï.OO; l.HO à i.00 r* 

7-10 à 8.00

SfJENF. AMUSANTE 
GISEZ LE MAGISTRAl

Ou I on voit que la Cour n'est] 
pa? toujours la scène de 
pcctacles austères.

courant, jour de l'ouverture pour le.? Nos deux amis restèrent prisonnier? ! ?r?. des Pè!erin? ne fut. P»8 tout à Ç-antons df‘ 1 Est en juillet a été de ? la dernière 
visiteurs qui viendront en foule se 
Ion leur habitude.

journée pour faire I ranpicr. Pau] ( h;t*‘. n i et
Klisa Leclair. sont arcus, s d’avoir 
pénétré dans les “plais” de bluel

_ , . . s'emnrecçpvnnL rin i0„x. | Nationa . bien qu’eile ait fourni un , les journées du mois. Seule la région moins aux bureaux de PE. T. A A. dr- la terre du demandeur et dUhr.1 l.""t rnnrs nt *dn ir.c ! bon contingent, n’en a pas eu un i du Lac St-Jean a eu un total légère- A la fin de la semaine, les bur'MU>; voir cueilli de ce? succulente t
de la semaine, le champ libre (-.'t cours^_et^de^]e> ictirer de leur posi—aijSSi pran(j nombre que par les an- ' mont plus élevé, soit un total ~ de seront transportés sur le terrain

Hi-
vy Trombley, à un mois et les frais. 

Gc.oi.g3 Morgan, à un mois et ies 
frais, de même pour de hn Ciaff et 
Paul Dumais, le dernier. Emi e Lh- 
roste a reçu une entenec de deux

à installation de leurs exhibit? et M. Labranche souffre ,1e fracture n.ees passeest' ,n.Sst..v.rai nu un, pelc ,-’80.8 heures de sole,
è ce sujet nous ne croyons pas inu- à une jambe et a été de suite trans- rmage ava,î dlJa ete 'J V chute de la plu.,file de citer les règlements et aussi porté à l'hôpital de Sherbrooke. M. a ;T coup:<? de m013 dans « dls'
les conseils présentés par les direc-i E. Dumont soufre de douleurs i . 
teurs de l’E. T. A. A. et qui ?onl ternes et s’est fracturé trois côtes; 
le résultat de leur longue expérien- I mais il a pu retourner chez lui.
ce. Le.? exposants trouveront dan? ----------------------- —
cette lecture des renseignements qui MORT DE 1,‘EX- 
ont trait spécialement à leur bc 
sogne.

Billets d’exposants

tnct.
1.515 pèlerins

Les chiffres officiels qui nous sont 
fournis par l'Evêché, ce matin, sont

M ArrOTU Atr MIT, vr-v- * .<luo h515 Pèlerins om pci* Place à ->1 A Vt 1 r? 1 K A 1 Ml L> LNAhord de? trains spéciaux. Il fau

qu on ny a enregistré que 1.94 pou­
ce d'eau. Dans certains endroits do? 
Cantons de l'Est, à Brome, par ex­
emple. la chute a été de 4.63 pouces, 
i.a moyenne de la chaleur à Sher­
brooke a été de 65.4 degrés Fahren­
heit. La chaleur maximum enregis-

mènie de l’Exposition dans la ha­
ute a été particu-11'556 de l'administration, 

herhrooke pui:

(Suite de la première page.)
jouter à ce total un grand nombre 'rÇC d3.1' notre ville 1 a été

: d'automobilistes qui ont profité du 
. . I pèlerinage diocésain annuel pour «c

Chaque billet spécial portera le vateur; il fut secretaire de l’asso- rendre à Ste-Anne privément et qui 
nom de la personne en laveur de qui , elation liherale-conser. atrice des à se sont mêlés aux pèlerins pour 
il est émis, et s’il est présenté par Cantons de l’Est, 
une autre personne il sera confisqué, p , , .Un billet d’exposant admettra le IPr0CUreu'' ^ la Couronne 
porteur trois fois et un billet de
domestique, deux fois chaque jour ................. ................
et un coupon devra être la]??e a la-lfij M. le juge " hdr. Le Bishop's ! de Cooksh 
barrière pour chaque admission. College, ayant institué un cour? de i procession

les office:
A Ste-Anne. il y eut deux grand’-

juillet dernier alors que le mercure 
est tombe à 86.2 degrés. toujours 
suivant le? chiffres officiels. La 
plus forte chaleur enregistrée dans 
notre province a marqué 94 degrés 
et a été enregistrée h Maniwaki et h

messes chantées respectivement par ^ ortage-des-Roches

barrière pour chaq
Aucun billet d’exposants ou de do

En 1892. il fut nommé procureur i MM. le? abbés C.-E. Chartier, curé 
de la Couronne conjointement avec - de Ste-Thérèse d‘Avila, et T. O'Neil.

ire, à 6.30 et 7.00. A la
i . - ............... ........ «procession et au salut du St-Sacre-
droit, en 1882. M. Mulvena en fut ment, M. l’abbé C.-E. Chartier offi-

Succès «ans précédent
Le colonel Sydney Francis infor­

mait encore notre représentant que 
les augures pour le succès de cetp. 
Exposition sont de? meilleurs, qu'il 
ne reste pas un seul kiosque rie li­
bre pour les exhibits industriels, 
que l'espace réservé aux exhibit.- 
d'automobiles est débordé, que dans 
la bâtisse des produit? laitiers 1,

malgré les avis que le demandeur moi'c r. r.j f’-'v-- c - imi:. 1
aurait disposés sur dos paucarto: 
pour avertir !es gens. La eau Fr ;> 
été a.iournér pour instruction, mais 
des renseignement? intéressants ont 
été donnés par les avocats des deux 
parties.

Pour ne pas perdre de temps
Elzéar dolin, Paul (harland et 

Misa Leclair ont plaid? non-coupa- 
hles. Quant à Ferdinand Frappier. 
il a demandé par l'entremise de on

sent de Noyan et ont été condam 
I nés pour avoir vendu des boisson? 
I contrairement à la loi des liqueur? 

de Québec.
Hôtelier condamné

Un hôtelier, au nom d? Grant 
Henderson, a été condamné à ur:r 

pour a-amende de $25 et 1rs 
voir vendu en dehors des heures ré­
glementaires. La même amende a 
été infligée à son commis, A.-H.

, . .avocat, Me Wilfrid Lazure. de plai ' ^ ‘ a» ? ,
exhibits sont plus nombreux et. plu? der coupable et de recevoir «n sen-1 fed"r. Matdona-d ft A phen-e L , 
beaux que jamais. Dans la division | tence immédintem»nt afin de „•,%».« Pmntc- du cantor- df' fio;,nn, fe ;'nnt 
du bétail de ferme, c’est là que les pas obligé de laisser son travail pour t-n ‘ljfi|8er chacun un< senten 
exhibit? sont surtout plus nombreux venir à sherbrooke pour "une poi- ^2 d.a™fnde ' '. ' ' pour avolr
que par les années passées et il ne enpe bluets", comme le tai'ait ,'nfreint a lo' Scott'
reste pour ee département que remarq„er son avoent. Lemagi

? en faveur np^1m,' professeur de procédure ,i- 
' ile et rerut à eette université les 
degrés de L. L. B.

mestiques ne sera emi 
fies exposants lorsque les honoraires 
d'exhibits se montent à moins de 
83.00 et un seul billet sera émis pour :\Ia(rjsfraf en jgqfi 
chaque trois piastres dr droit ri en-|
trée et seulement alors aux expo-| _ , IX;.h- .a'‘'r. 1 approbation de
sants peuvent acheter un billet d'ex-|,<l"t le district, U fut nommé ma- - 
f„, or nécessaires; mai? le? ext-o- Kistrat pour les districts judiciaire? , *•

ciait, assisté de MM. le abbés Jos. 
Coiteux et Albert Tétrault,

Toutes les paroisses du dioeè?e é- 
taient représentées au pèlerinage, 
soit par des pèlerins venus par 'es 
trains ou par automobiles.

foi et nécessaires; mai? les pxpo- i pour ie« nisiricts judiciaire-, '-PS prêlres pi'éôents
santt peuvent acheter un billet d’ex- !dr' Bedford et de St-François et plus | Voici la liste complète des prêtre
posant. fnrd' t" '90 '.",n ‘'/.'r" 88 JUtidiç-Idu diocèse qui ont fait le pèlerin*

..................... I tion au district d Arihabaska. Il
«.«tjaiass *. ■>— ?...
par jour et positivement non trans-
férable. pelltr ^-^te tparç:Ur^^t con^i>ssaire de l étal du Vermont 
pesant en particulie* et, si c • 
une société, par chaque membre
d’elle, au bureau du secrétaire sur 
les terrains, pour tout le temps de 
l’Exposition, pour $2 00.

Les billets de? aides seront dé­
livrés comme suit: — Chevaux ( 
Un pour chaque deux jusqu à six;

j uu uiuetfst* qui ont fait le pèlerina­
ge: MM. le? chanoine? H.-E. Simard 
et W. Larue, de Sherbrooke; MM. 
le? abbé? H. Carlos, de Paquetteviî- 
!e; Aimé Godbout, do WaterviLe; ! 

j C.-E. Chartier, Ste-Thérè-e d’Avi- *
a. Sherbrooke; L.-E. Poulin. Notre-;

, .. ,, , Dame. Sherbrooke; J. Poulin. St- !
Le . lagistrat Muhena. malgré, .Îean-Baptiste. Sherbrooke; Albert

ESI liENERELE 
OINS LE PAYS

les causes d'extradition et il détint 
aussi des leitres patentes comme

deux jours pour faire les entrée 
; La division canine sera également 
j remarquable.
, Les attractions

Le gérant du Midway vient de té- 
1 légraphier aux bureaux de l'E. T.
A. A.

' dans l'installation des diffère: te s 
! attractions, tentes et jeux. Le mid- 
: way engagé, eette année, est abso- 
j lument nouveau et ses directeur? 
sont venus à Sherbrooke inspecter 

: les lieux et semblent enchantés de 
| la perspective offerte par leur pre- 
I mière visite à Sherbrooke.

Offenses plus variéestrat l’a donc condamne sur le champ I -, ,, , ...
à l’amende de $] et b? frai? ' ,R<‘n Hnrr'0' de Hign Water. \ t..

ronsi.lerant qu'on s-mhlai* vou- ;uhl son pr"’<'i P<*ur as-
loir diminuer l'importance du d- ?au‘ ?rnv‘: mal? 8 T a‘',Iu,t!e 8«r 
lit. Me Césnire Gervais, l'avocat du if rhamF' 'a preuv;’ ^montrant qu
plaignant, fit remarquer qu’il va­
gissait là d'un cas spécial, du no trr

j il y avait, ou provocation. Nobel Ro- 
bine, de Montréal, a aussi été ar-

qu ,t n y aura aucun retard • rp qui „t jncu,te dont ,a récolte Ruif e pour une même offense

Ami de l’éducation

scs fonctions onéreuses comme ma-! Tétrault. cathédrale. Sherbrooke;
gist rat de trois districts, n'a jamais ! E. Gervais, Nil Rt-Laurent O Ve-1' 
recule quand il seat agi de la cause L. Lemav, Evêché. F. Gamache, H 
éducationnelle chez ses compatrio-1 Dubuc, À. Tremblay. M. Vincent

cri pour chaque trois au-delà de six. J.os' H donna tout son coeur à M. Couture. J. Jacques, L.-P. Cam i.-.iui < rliaoiio I oeuvre de 1 avancement "Bete? a corne? — ' n poui < naqu*.
troupeau de six. Moutons et ports tuel et moral de ses compatriotes.intellec-1 rand, du Séminaire; P. Desgranges

— Ûn pour chaque troupeau. Les 
billets des aides ou des domestiques 
■ne seront délivrés dans aucun dé­
partement autres que ceux mention­
nés ci-dessus.

Les insignes n'admettent pas Ten- 
tree aux terrains ou sur la Grande 
Estrade, mai? seulement montrent 
le rapport du porteur avec l'Exposi­
tion.
Ouvrage préparatoire

Si aucun exposant manque de fai­
re ou d’entretenir un étalage conve­
nable ou de compléter son exhibi­
tion en temps, le? Directeurs se rc- 
eervent le droit de déclarer 1 espace 
ou toute partie d'icelui, confisqué.

Comme c’est l’intention que l'Expo­
sition soit entièrement ouverte au 
publie au temps mentionné, les expo­
sant? sont spécialement averti? que 
les articles ou les animaux arrnant 
après les dates ci-dessus ne sero-.t 
pas admis sur les terrains, dans au­
cune circonstance que ce soit.

Les exposants doivent voir à ia

Président de 
Scolaire
Comme président de la co 

sion scolaire catholique romain- de 
Sherbrooke, il fut hautement appré­
cié de tous ceux qui portent intérêt 
à nos écoles primaires.

Ils sont rares les hommes publics 
qui ont moins recherché les hon­
neurs que léminent disparu; mais 
sa carrière virile et rie sacrifice con­
tinuel lui a valu l'estime de toute la 
population.

Outre ses activité? comme mem­
bre de la Commission scolaire Ca­
tholique, feu le magistrat Mulven.i 

I s'occupa quelque peu de politique, 
j avant son élévation à la magistra- 
j turc. Il était aussi l'un des plus 

anciens membres du conseil local 
des'Chevaliers de Colomb et du St- 
George’s Club, dont il fut officier 
pendant asses, longtemps. 1

A la retraite en 1922
M Mulvena démissionna comme

PRODUCTION INTENSIVE
• ., eu i ?, u uaaumiL \ uiieux, r.ruaiu L attention s- concentre, en
la t (immission .Jésus d'Ely. A.-D. Richard, Kte-Ma- moment, sur les perspectives de 1

récolte et. dans l'ensemble, il v

Bromptonville; Oscar Morin, Val- ! 
court; Josaphat f’oiteux. Enfant

Dans tons les domaines, la si­
tuation des affaires est des'
plus saliïfaisuntes IW= ; lp r,remier semestre, les faillite?plus satisfaisantes. — lets- commerciales au Canada se rhif-
pectives de la récolte. — fient à 857 avec un passif total de
Amélioration encourageante t^’ef ffiittKi^en'16!^09Jt S
du commerce. — Activité faillite? et un passif total de ''â,- 
dans la construction. 2S0'000 en l92X

ELEVATEURS REMPLIS 
Le manque de navires dans !<?

des bluets constitue un de? plus 
beaux profits, que le? gens dos alen­
tours les lui enlèvent sous le ne:, 
j chaque nnm'o et que le seul ni >ven
pour le plaignant de garder p'mr égaré. ,
lui eette source de profits était de 
prendre des procédures contre les 
types en question.

UN MENDIANT EST 
CONDAMNE A L’AMENDE 

PAR LE RECORDER

On ne peut mendier dans nos rues 
sans une licence spéciale émise aux j 
bureaux municipaux et surtout l’on 
ne peut mendier lorsqu’on est évi­
demment sous l’influence des vn- »-/r Jimiuiue cie navires n a r. ^ u? , , ..1 . ■ , , peurs île la dive bouteille est tport de Montreal a créé une facheu- ,f . . .une constatation qu a faite, hier i

poursuite n'ayant pu établir de 
preuves. Pâme Osias Gélineau, de? 
environ? de Granby, a été condam­
nées à subir son procès pour tenta- 
ive d'opération il égale. La plus ru- 

t un nom­
mé Hurlburt, des environ? de Wa­
terloo. qui a été condamné à deux 
ans de pénitencier pour assaut in­
décent sur des enfants.

del

I

REDUCTION 
DE MES DE

coites du pays seront tout à fait sa- p3,enVe décharger Z iïZ iïiô ^ d*''«nt le ree ude
et* lawless En JU",et’-K,f Ch!,ieur i Sois^aux da leu "Kson; Cet e .......... ......................... .. " '
et in seeneresse ont sensiblemen - 1 • ^

rie d’Ely, W. Carrier. Garthby, A 
Rousseau. Ste-Anne d» Stukelv. T. 

yyf:l O’Neil, rookshire: J.-M.-V. Dodier.
Ste-Céci e de Whitton. R. Poitras.
Mégantic. S. Burque, Piopoiis, .L-P.
Tremblay, St-Léon. R. Pesnoyers. 
vScotstown, Lucien Lefrançoi-?, Ste- 
Thérèse de Beebe. O. Guy, de Ste- 
Marguerite de Lingwick.

Les organisateurs du pèlerinage ' v»i i ht icnerai de la statistique 
n’ont que des félicitation à l’adre-se | xaient le chiffre de notre récolte d 
des officiers des divers chemins de ! blé à 316.960.000 boispeairx contre l'actjvit

se situation aux exportateur tie c- 
réales. Tout récemment les éleva

lieu de ernire que. sans établir de ' ^"45 n'avire? 'doFGrand's N acslP!r riJ(’il!ait s,lr ,a r"p Marquett 
nouveaux records, les principles ré- tendaient dan? Import qu’il leu fôt , rfen^ " '

soir, un nommé Cléophas Paradis, 
de Sherbrooke, que la police locale! $26,181,000

Il a
pour

corn par

» « . . . ........... ** i situation est due au fait ou’on uti-
icin? dnPn?eW Tro? ,|U nn ava,‘. «y lise pour le transport du charbon
rri;,ansAusiS«,:r“ t*iïr-rnïnux r,'rt ,|p !n Gran
I Office federal de la Statistique fi-

suppléant Panneton et a ét ■ 
damné à $5 d'amende et ies 
ou dix jours.

cou­
rrai?

antérieurement utilisés pour le 
transport des cérérales. — Lorsque

fer, pour le magnifique service qui 4!1. 376,900 l'an dernier, soit une dcThnlt ,pp!’rn.r,ra 'P5: m'”"'
fut donné sur tous le? train? diminution de 91.400.000 boisseaux ° charbondP '? Grande-Bretagne,

Depuis, cependant, le? conditions eli-' nn de, T"* P°T 1 fxm,rta' 
LUDGER JETTE PLAIDE manque? ont été tellement favora- Montréa1 ' par ,P port dp

COI PARLE DEVANT LA I bJZ nV p®u- ' exportations de bétail et d

IES REVENUS DES DOUANES
OTTAWA, 25. — D’après les sta­

tistiques obtenue*; jusqu'ici, il est 
démontré que durant l’année fiscale 
se terminant le 31 mars, 1927, l’on 
aura soulagé le peuple canadien de 
la somme de $26,181,000 de taxes en 

, .ee vertu des réductions et de? change-
. .. , P5!. rbiffres ne ment^ faits par le budget Robb a------------ . , surtout de la diminution de la ,1e- vena nt pas ne ^airement dire aor)t, ia af.rp., r.p1 n nommé Ludger Jette, de cette | m® _ ... ; t.ylir..a P.e7 mande eu Grande-Bretagne. Le des personnes assez âgée?, mais des] j réductions de taxes sont les

uivantes; droits de douane, $2,578,-

i vent manquer d’accuser un chiffre

LE CANADA A LA
SITREMATIE EN FAIT 

DE VIEUX GARÇONS
OTTAWA. 25. — Lf» Canada a 

a suprématie sur l'Angleterre en 
fait de vieux garçons.

Suivant i Canadian Year Rook, 
il y a eu Canada. actuellement.

Ce chiffre représente la somme 
d'économies dont profite le 
peuple canadien par suite des 
réductions de taxes opérées 
dans le budget Robb.

COUR DU MAGISTRAT plus élevé.' comme ce fut d’ailïeûrs|?.roduits b,,|Prs nV’nt Pa* p*p a"«i 250,000 vieux garçons de plu? que
; le cas l'an dernier. La réeolte mo- ! élevées que l'an dernier, â ea’ de vieilles fi.les.

. M MX- *.uwB<. M.- .. .non ... . •..,s... in. ma nue eu wranue-rtrejagne. j.e uv.- pvi.-u ' • ...... "Ke--. nu - -i-*
ville, a comparu, cet avant-midi, de- . '''' ’• . ■’-’'•-■iNuuq ]pr am-|t jeR stocks de beurre et de ce.ibatair.--. Dan? 'out le Canada
vont le magistrat Lemay pour ré- pno«"p "cul. fromage dépassaient respectivemen
nondre à 1 ncuiisation d'nvoi) nrr- l -L *<4.-00,. boisseaux. monnnoo 1000/innA i;__

res céréales donnent un bon
nent aujourd but. on compte 2..->00.000 000. rpveni, 5p„cjal eilPr,.p. tim 
vres oe célibataires masculins et 2,250,- brPSi $5,500.000- timbre?, $5 500. 
dn- °00 de célibataires féminins. Ce |0fin. tjmhres s;ir‘le? reçus. *750.000

de 10,200.000 et 10,800.000 li 
ceux de l’an dernier, à la meme dn- 000 t éiihataires féminin?

pourvoir à leur transport ou être 
sujette à aucune dépense pour 
ceux-ci. soit pour leur livraison aux 
terrain?, soit pour leur retour. 1 cu­
tes les dépenses s’y rapportant doi­
vent être faites par les exposant? 
eux-même

Sa famille
Feu le juge Mulvena laisse deux 

fils. Marcus eO Desmond, une ^oeur. 
Mme 1 Mooney, de Sherbrooke, et 
un grand nombre de neveux et nsè- 

! ces. tant de Sherbrooke, de Mort-

pondre à l’accusation d’avoir per- ‘ , ^
>onnifié un autre individu en pn* . rpnfi^.!,J1 nt » • . . : vt* ua «u* j an nernier, a la meme a n - »*••-»•«.ciur> jrnnmn>. v/r
aissan1 1 .ar^ont <} un mandat-poste | ^ ! te- Les récolte? de fruit? <ont. , 250,000 vieux garçor^ de trop au

°’.............. général, excellentes; les pommes en | Uanada trouveraient facilement a ?e
! marier en Angleterre où les vieilles 

fil es sont beaucoup plus nombreu­
ses.

Le Canada compte 500,000 hom-

t-Aj '-ai . ' ......... ! macri^frat Hu HUfrirt m ,vr«l • aissam, i argent u un manaat-poste , ‘v 1 , " ’ te.livraison de eurs articles sur os -y remoiacl n-u M I - V > $25 qu’M fit changer au bureau Kena1n< ®on. Plem daj18 provinces L.é?1 
terrains dt l'Exposition 1 Associa- M. J. II. Le- de ^néral , de a Frame et d après le? rap- J'..,
tion ne pi il pas, dai aui tn cas, na.. le tn auivant. I mandat-poste éait au nom de J.-B. | Port8- 1,.p.blp d’excellen- p]u

Les exposants, en arrivant avec real cl ailleurs, dont M. lliigh Mul- 
leurs articles, s'adresseront soit aux vena, du bureau rentrai du "t(uéhcc 
bureaux des Surintendant? des dé- t'entrai" de Sherbrooke, 
parlements, soit au Secrétaire, alnr? Son épouse qui était la soeur de 
qu'on les informera du lieu où leurs l'hnn. C. .1. Doherty, de Montréal, 
articles doivent être placés. aneien ministre de la iustire. et la

Les exposants, en tout temps, fille de l'hnn. Marcus Dnhcrtv. an- 
donneront l'attention personnelle rien juge de la Cour supérieure, est 
nécessaire à tout ee qu'ils pour-nnr décédée en octobre dernier, 
avoir en exhibition, et â la clôture _ , ., . ..
en prendront charge entièrement r unci'aillo*. vend red)

. i Les funérailles de M. Mulvena au-
ResponsabilllC ne I E. T. A. A. rent lien vendredi matin. I.e cor- 

le- articles mis en exhibition ne <*** n«ittera la résidence mortual- 
devront pa« être enlove? avant 1.. rp' "•’ Melbourne, a < heure?, pour 

era do - sr rendre a I ecli-e st I atrire
pour la transaction des affaires en

omhie britannique sont heauc
. ... ... .... . ... . plus abondantes qu'en 1925.! Jetté, de Long-Lake, New-Vork, et ' ,p oualite Le? prix s ulmgnent peu

> prévenu, que la police locale ai- ,,p rr r; ''° ' a,n ^ernipr ot il? -mt COMPENSATIONS .MEILLEURES 
retail, hier soir, avait déclaré au n(*^c’men^ au-dcs?ii? do la moyeniu-,

! commis pour obtenir l’argent qu’ - , Les compensation? bancaire: , en
était ui-même le dit .J.-B. Jetté. LA sn ‘ \ MON GENERALE | millet, reflètent un'' .situation me:!

A l’interrogatoire du ?nagi?trat 
qui lui demandait aprè? qu’il eût. 
plaidé coupable, s’il voulait un pro­
cès expéditif ou devant le? juré?.
Ludger Jette a choisi le premier 
mode et -a sentence a ete remise à 
vendredi.

prenant de? commande?, mais 
eu ne livraison d’article? vendu? ne 
peut être faite sur les lieux pendant 
l’Exposition.

Bien que l’Association soit pour

\ la famille en deuil, la Tribune 
offre scs profondes sympathie?.
Hommages de l’hnn. Jacob Ni- 

col
l es personnes qui ont rnnnu l é

LA CONVENTION 
CONSERVATRICE N’EST 

PAS ENCORE FIXEE

Une assemblée de Lexccul’:’ de 
l’Association conservatrice rie Sher­
brooke a eu lieu, hier soir, pour dé­
cider de la date de la convention. 
On informait, cet avant-midi notre 
représentant, que rien de définitif 
n’avait été arrêté encore, mais qu’il 
était pratiquement décidé cependan

j 000; timbres sur les reçus. $750,000; 
taxe sur les ventes. $30,000; gaz. a- 
cide carbonique. $28,000; magasin? 
de vaisseaux. $25.000; automobiles, 
$3,000.000; total, $9,603,000; taxe sur 
revenu, $14,000; total, $26,181.09 ). 

Ceci représente une épargne d en-
mt'.? pt femmes marié -, 119.009 j virnn $3.00 par tête au Canada,
veuf? Pt 236,999 veuve?. Le.? vieux | L'hnn. James A. Robb. ex-mi:u?tre 

leure- clin- , , -, ',' " garçon? du Canada peuvent donc de? finanee? du gouvernement libLa situation générale n'off,. rien j fcaniVu?es ts dp b-' pa>;ia ^ 117
de nouveau. Elle est pour ainsi ri;- naRP p. les r„(.ettre d. ? chemins -le

•u. noe. p , fer continuent d augmenter, et de- -hances sont égales des deux côtés, nailnt au-pouvoir. Ton eontinuerait
u Canada 36,- à alléger le fardeau des impôts. Il 

m- est intéressant de voir sur quel 
chiffres M. Robb ba?'' sa promesse

rc normale
sans grande? fluctuation? d* prix nuU^i ‘ r‘ ^ancr= sont égales dr- deux cô*
La plupart des industries main ,em 1 f.'i'' rhrffTre7UrHe"!0,S U"' d?P!Tnt ! f‘n 7 ■ ' a:l raaada ’
nent bien leur production. Le corn-1 tut u f/n.H. f" \ Dan? ^ h'r'11P' d;vnrP' 1 f’
merer ext-rieur du premier trimes- 1 V 1?/anada' ’P ,i?at,ment 8 pt ipp' <l=vnreées. 
tre de tannée fiscale' ..... .. e at- ^ ù T. __ _

partis chez ce? Il*,- rai. a qui nous devons ce? impnr- 
on- i)00 veuves de trop, ma-? i. ne faut tant? changement^, a »eoommeni 

pa? oub.ier aussi .es veufs, et ’es promis que si le? libéraux retour-

teuv ?515.962,000. «oit *55.99.1.999 CONFERENCE DE LA
de plus que 1 an dorhier. les expor- sept Herniers mois, formenti •. , . i • iin-i111 j 11 >, inrmrni i ci-
tatmn de prodiMf? canadiens "varR semble de *97.337.009. soit envi-,.,,
u o non’ \ "),p02ah0"* Ie - - $20.000,900 de plus que pendant la
3.9,999. Apres une période ou la période errespondante de l'ern-
halanre commerciale fut fortement ,925 L'indie? des prix d-? nw'- 
favnrabie il semble que les tmpor-1 riaux f|e constractionP Hp ,pf, o 
tatinns et les exportations lenient rf. qui „t un j mojna 
a se rapprocher de plus en plus de ,!prn,Pr p. ,Pn.j>!lpmr,n( hls\a? que 
lequ,libre. la.? manufactujiers , lf> niv(>au df, 2]. î a'‘
sont assez occupes. Le commerce j

FEDERATION FEMININE

Malgré la reduction du tarif mise 
en vigueur le printemps dernier par 
M. Robb, le? revenus des douanes à 
partir du mois d'avril jusqu'au 31 

DANS LA METROPOLE nt r* de $4ù..*l:,8.286. Les
. n , . revenu? pour la période correspon-

vtor- **t anadtenne) dante de l’annee dernière avaient ■
MONTREAL. 2.x La cnnfe- éte de *41,773.185. 
rre .rienna.e de .a fédéra on ra- tax-s d'accise durant la mê-

nadienne de? femmes d Univers,tes pPnnde eette ann-e ont rapport.-
«/'St ouverte ici aujourd'hui et cotl- la ,ommp de $;.-))6RI.!)47 tandis que 
tmuera jusqu au 2< août. Des de

tout n’ost pa 
.ne V!' : * aux séances au Palai
■ e justice alors que le récit qu'on 
veine .le circonstances peu banale 

ivent le ourire sur les !è 
r’ de? g de robe comme de;

> C a et * le cas, cet avant 
m: il. dan- la cause de Moïse God 
b " i . 'litre Donat Fréchette, d 

Westbury.
L'acte d'accusation lu par le gref 

fier ail prévenu dans la boîte men 
donnait qu'il avait proféré contr 
u1 demandeur des menaces asse

Me? pour que celui-ci eût raiso 
dan? ?on âme et conscience d,

’ ram rire pour se sécurité personnel 
j.a teneur de eette accuîfatioi 

-mMa évidemment exagérée â Fré 
ehette qui demanda au magistra 
? il pouvait dire quelques mots a 
'■int de declarer s il plaiderait cou 
nnhle m, non coupable. "Jo vous 1 
permet? s, votre histoire n’est pa 
trop longue" fit le magistrat.

Ah! ee sera eourt. Je val. 
vous dire comment c'est arrivé I! 
t ait a pa ronce de pluie et ie sui 
•'ti r. té à la maison de Goddard, qu 

'• ne connaissais pas pour lui 
mander s’il pouvait me coucher, 
me i- pondit qu'il ne gardait pas u 
"bum? ' ot j'ai attendu d'être des 

• ndu du perron pour lui répondr 
quo je norms pas plu? ''hum" qui
lui e: on a commencé à s'engueule 
exeu?,.. 1 expression, m'sieu le jug 
D niUeur? il n'y a pas mal à dema 
der a coucher quelque part lorsqu 
y a apparence ri’orage et je suppos 
que je ne suis pas le premier à 1 
demander. Mais je no suis pas u,
; kickeu” et je vais plaider coupa, 
ue pour "settler” ça tout de suil 

te.... ’’ ■
Devant cette sincérité évidente e| 

comme le plaignant ne se trouvai! 
pas li po ir dire a son tour sa ehan| 
? m. ie magistrat s’est borné à con| 
damner Fréchete aux frais et à u| 
cautionement de $100 comme garanl 
’ du'il gardera la paix durant lel 
pro< nains six mois.

DIPLOMES A SEPT 
GARDE-MALADES DE 

L'HOPITAL GENERAI

Sept garde-malades de l'Hôr 
Générale St-Vincent de Paul sei 
graduée? cet après-midi. Ce :
M es Aldé.u Campeau, û’vonne 

Marguerite Taschen 
Maria Duhamel, Adeline Desnoy 
Kuphémio Cantin et Florence R 
court.

Mgr P.- L-A. Lefebvre, P. D.. j 
sidéra à la graduation et pron’oi 
ra une allocution de même que 
membi-.? uu bureau médical de 1’
titution.

1.1 graduation sera suivie c 
Salut du T. S. Sacrement.

CTO!
Ne retardez pas le 

port des verres
)ercr vous procurer vos 

verres chez noue avant qu'il 
'' ' -oit trop tard, et ne paver 

. i m dollar par semaine tout 
en améliorant votre vue.

C.C, Skinner-A.c, Skinner
Optométristes 

II, p9e W'el'in gton-N ord 
Sherbrooke.

LE TAl\ DE I ARGENTde détail va fnieux que Lan dernier 
et le mouvement toujours croissant 

de tenir eette convention samedi soir fies touru tes y contribue pour une Le taux plus élevé rie Largen*. aux 
\ la salle publique de l’hôtel de vil- bonne part î,a production des pa- Etats-Unis et le ralentissement du

légués de toute® ’p* partie? du Pa­
nada et. de? représentants de? asso­
ciation? américaines v assistent.

le.
prendre une pi' aution raisonnable minent magistrat se plaisent .» re- 
peur a«?urer la ? ireto rie? article? vonnailrc en lui l'un dr? meilleur?
envoyé? h l’Exposition, elle désir

te- et papiers est phi? abondante commerce du a la grève du charboi. méricain s'est tenu autour du point 
que jamais si 1 on envisage la quan- ont amené un fléchissement de ln li- d'or pendant tout le mm? et il Vest 
té. -* ------ ------------” — ■* ’' ’

hommes de loi de la province. ! ho- Il possédait une connaissance fre« env
norable Jacob \ieol. trésorier pto- approfondie des loi»? de son pays et la

• 1 ' t 11 ,pnirr,* entend : inc vincial. et l’un des avocats b’- plus --on équité, jointe â sa science, don- 1 arru.-o quelque progrès
aucun article, par accident, était en \ue de Sherbrooke, nous HUait

endommage, perdu : 5 îr A - >- ce matin, en apprenant la tri-’o uou

e. et assez rémunératrice, s, Ion vre sterling, le, cable? sur New- fait plusieurs expéditions d'or de? P/n,
tivisng, le? prix. I.indust.r e de York déclinant de 4.?6 1-2 J.85 Etats-Unis au Canada. 1^ Bours» a ■«,

-, . ' 'haussnre. longtemps stagnante. 15-18. Après la dernière baisse, le été active aver tendance à la hausse. pcf np ,,
son équité, jointe a sa srtenrr. don- areu:, quelque progrc- La nrn. franc a réagi vivement et il a tou- une grande partie des opérafior? a- D'anre? re? rl- 
nait à ses jugements une solidité1 durtmn de- automobile.? augmente «the 3.98. Il a perdu une parti? d, vaut port., un pet., nombre de faé >e de ronce-
remarquable. Le monde judo.nue constamment .1 n y a pas de ralen- eette avance, mais il a manifest tre? Comme ,1 faut -A attendre pou’rra accomplit
jMJri_L£UdaimjacqiU_dAniUA_pmoiL-LiA-L^^ lej^nmen..et les . quelque ferme,, ces derniers jours à eette penode. 1» mareh.? en ban- e?,,» de réduire

i an dernier le montant l’avait éte 
que de $14,955.991. Les taxes d’acri- 
se et de ventes ont remporté cette 1 
année $27.896.389 contre $26,225,303 
Lan dernier.

Le montant total de ces differen­
tes taxes durant la période mention­
née fut de $99.485.616. L'an dernier! 

ontant total était de $82.054,479. , 
gmentation. pour quatre mois 

de *7.599,000.
hiffre, donnés, il est 
oir que M. Robb 

ir la promesse qu’il a I 
encore plus le mon* I

CHANDAILS LUMBER
pour hommes et ea
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TRIOMPHES PRECURSEURS

En effet, ce fut un véritable triomphe <iue 
le passage à Sherbrooke de l’honorable William 
Lyon Mackenzie King.

Des milliers et des milliers de citoyens de 
cette ville et de la région se sont portés au jsonna|it'is 
devant de lui et lui ont fait fête. Après quoi

Les heures réglementaires pour s'enquérir de 
ce fait sont très commodes pour tout le monde.

Kn fait, les bureaux de revision resteront ou­
verts tous les soirs jusqu’à mardi prochain, de 
sept heures et trente jusqu’à neuf heure» et tren­
te. avec en plus, samedi après-midi, de trois heu­
res à six heures.

Il serait pour le moins déplaisant pour ceux 
qui sont allés s’enregistrer si pour cause de ne­
gligence leur nom ne paraissait pas sur les lis­
tes.

L'honnêteté ne peut empêcher un homme de se 
tromper et en la matière dont il est ici question, 
l’erreur d'un honnête homme compte autant et 
est aussi grave que celle d'un homme maihonne- 
te. “Errare humanum est". Ne l'oublions pas.

Ayons la curiosité bien legitime de voir à ce 
que notre nom soit sur les listes. 11 est d’une 
importance capitale que ces listes soient complè­
tes.

Allons voir... c'est le bon moyen de nous as­
surer.

EN FRANCE
Les restrictions imposées sur 

la rente des denrées donnent 
lieu à des scènes du plus haul 
comique aux Halles de Pa­
ris. — Comment un mar­
chand dut céder devanl une 
levée soudaine de parapluies

î£8l

MAI SOS'S D ' ED DCA TI OS

COLLEGES - COUVENTS
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
igiô ■ 1927

Mi__
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AVANT LA RENTREE

Feuilles Volantes

C'est de la tartuferie politique.

Un personnage ne doit point se permettre de per-

l’ex-premier ministre du Canada a prononcé
■ i i un superbe discours, tissé entièrement d'rrgu-

L cx-ministre de la marine carde ses adversaires à

ments serrés et qui n’appellent aucune réplique 
sérieuse de la part du chef tory.

Certes, l'hon. Meighcn peut, un de ces jours, 
venir ici essayer de contredire aux avancés de 
Thon. King, il peut, ici ou ailleurs, tenter d’ex­
pliquer sa conduite aux dernières heures de la 
session, essayer de farder les choses au point

enrt. 3 qu’elles sentent bon, cola n’empèchera pas la vé- 
j,r ; rité de briller d’un pur éclat.

I

l •

h >

r 1 j Le discours prononcé lundi soir, par l'hon.
■ ; i Mackenzie King est une mise au point géné-

■ ;i raie aux prétentions de M. Meighen. C'est

i; moins une plaidoirie qu’une défense solide et 
d’ . rigoureuse du programme libéral, de l’oeuvre 
b de ce grand parti, de nos droits parlementaire^

_“i ' les plus chers, ainsi que des libertés auxquelles
nous tenons le plus.

Depuis cinq semaines, l'honorable King par­
court le pays, et partout oii il s’arrête, partout 
où il adresse la parole, il recueille l’approbation 

des foules. En effet, tous les jours, depuis 
; plus d’un mois, le valeureux chef du parti libé- 

: ral porte la parole en quelque endroit du pays.
4 H Malgré l’immense étendue du Canada, il se 

, propose de le parcourir en entier afin de pien- 
—* * dre contact avec tous les membres de la grande 
t • famille canadienne.

Durant plusieurs semaines, dans l’Ouest, sa 
.. parole chaude et puissante a suscite la plus sin- 

riÊ \ sincère admiration chez ses auditeurs. Partout 
J* la foule s’est pressée vers les lieux oil elle était 
V - convoquée pour rendre ses hommages au brave 
L j chef qui a entrepris de débarrasser le pays des 
Lr : autocrates, genre Meighen, qui osent porter at- 
L” teinte à la constitution canadienne et qui es- 
N saient de se dérober aux lourdes responsabilités 

qu'ils ont assumées en s’efforçant d’éluder les 
1 'questions qui s’imposent à l’attention de l’élec- 
e torat.

1 En dépit des rodomontades de M. Meighen 
7’et des amis qu’il sustente, en dépit des sarcas- 

I ' mes que tous les ennemis politiques de l’hon.
, Mackenzie King débitent à tort et a travers sur 

' son compte, le chef de l’armée libérale est par- 
’ ^tout l’objet de belles réceptions et gagne chaque
r i jour ii sa cause de nouveaux et fidèles parti-,1 i*

. sans.
U. Ceci augurt bien pour le jour de la votation 
' , et nous nous réjouissons à l’avance avec tous les 
’ francs libéraux de ce que promet d’être l’issue 
j :,de la campagne qui se poursuit à l’heure actuel­
le si activement.

■ ; Pendant que M. Meighen enchevêtre à plai- 
jpir ses discours et qu’il les bourre, si l’on peut 

î-s’exprimer ainsi, de lieu communs, M. King ex- 
pose clairement et d’une façon nette et définie 

u son programme. Pour le moment le peunle 
'técoute; après ([uoi. il jugera.
1 >: Or, puissante, très puissante est la voix po- 

y 'polaire qui se fera entendre le 14 septembre 
prochain.

ILes thuriféraires de M. Meighen peuvent à 
r plaisir le gonfler do louanges et lui passer l er- 
,. censoir sous le nez tant qu’ils voudront, clamer 
! g;t déclamer mille et une choses ineptes con- 

U'-tre la droiture et la sincérité de M. King, cela 
^m’empêchera pas ce dernier de poursuivre son 

f •droit chemin et de rompre les hâtons que l’on 
1 (cherche à mettre dans les roues de son char de 
' : victoire.
i: La vieille boutade: “Mentez, mentez, il en
I1 .restera toujours quelque chose" ne peut en T oc­
casion, aider M. Meighen et ses partisans, car, 

; on peut dire déjà que s'il reste quelque chose de 
Ctoutes lec faussetés qu’ils débitent de ce temps- 
,‘ci. ils seront les premiers a en subii les consé- 

u fluences.
. ■ Les triomphes comme celui qui a marqué ie 
q *passage de l’hon. King dans les Cantons de 

■ 'l’Est sont précurseurs d’une victoire décisive

tour do rôle.

Après les élections 
de C’Hambre.

ce sera le temps de la musique

M. Fauteux soupire: 
bagout dans Bagot ?"

"Devrai-je commencer mon

Cet autre nouveau ministre n'aura peut-être que 
juste le temps de faire son Paquet. . .

Durant les expositions, certaines petites “misiei 
s'exhibent plus que de raison.

Le “porter" de l’hon. King trouve que ce dernier n'a 
pas le temps de se déchausser assez souvent. . .

BONS EFFETS
PARIS, 25. Le premier avis of 

fielel concernant les prix des den 
rées et les régularisant, a donn 
Heu. aux Halles, section de la vo­
laille, à une concurrence acharnét 
entre quelques douzaines de ménagè­
res sp disputant une trentaine d> 
poulets. Comme il n’y avait pas as­
sez de volailles pour satisfaire tout 
le monde, certaines ménagères s‘ 
sont rabattues sur les homards et 1< 
poisson. Mais même aux étalage: 
des marchands de poissons les provi- 

■ 0n étaient insuffisantes.
Les contrôleurs officiels au mar 

chré déclarent que l’expérience pro­
met néanmoins de bons résultat.- 
parce que les arrivages étaient au 
dessous de la normale, sauf pour le; 
legumes.

Le communiqué officiel des Hal­
les a pour but d’informer le public 
des arrivées de provisions, de leur 
quantité et de leur qualité. Le pu­
blic est informé que les marchandi­
ses restantes, après le marché d( 
gros, sont vendues en détail, et de 
cette manière on espère mettre fin 
à la vieille méthode qui consiste à 
mettre en dépôt pour les marchand- 
en gros, les marchandises invendues 
afin de ne pas surcharger le march: 
et produire une hausse dans le.- 
prix.

COLLEGIENS ET ETUDIANTS
Voilà qui s’adresse à tous. Pou 

es eièves de nos collèges et les éti 
liants de nos universités, n’y aurai 
1 pas quelque chose de plus à faire 
De tous côtés, on entend déplore 
■e fait que nous ne sommes pas de 
intellectuels, et pour remédier a 
mal on propose de modifier les pri 
trammes. Si les éducateurs prétaien 
l'oreille à toutes les suggestions 
1s multiplieraient les cour- de ma 
hématiques, de sciences, danglai. 
fe comptabilité, de beaux-arts, eu 
Je n'aurai pas 1 impertinence d< 
proposer à mon tour un programme 
\ d’autre? de juger de l’opportunit 
l'accepter telle ou telle modifiée 
tion.

Mais il me sera bien permis dr 
rappeler cette vérité qu'on ne fai 
pas un intellectuel, un esprit culti­
vé en lui faisant connaître un grand

LE MYSTERE DE CES 
EC HOI EMENTS N’A TAS 

ENCORE ETE ECLAIRCi

’Presse Canadienne)

FAIBLE OPOSITION

+—-

L'Opinion des Autres j

(’n depend de l'endroit !
“Mr. Meighen makes clear the things for which hr 

stands,” declares a Conservative contemporary. May­
be so; but it seems to depend too much on where be 
is standing — Whether, f(jr instance, it is in Toronto 
or in Bagot.

(Globe — Toronto.)

Problème® divers
L acetois *un ent rapide d ^ provinces des prairies a 

eu comme résultat de porter parfois préjudice au de­
velop pâment des vieilles provinces. C’est un peu ce 
qui «.c passe partout ailleurs dans tous les pays. Là 
où l’expansion et le développement passent des régions 
colonisées de vieille fl a te aux nouvelles, les premières 
sont ru jettes à subir pour un certain temps, un cer­
tain préjudice.

(Le Droit — Ottawa)

Les marchands en gros se sont 
opposes faiblement aux nouveaux 
règlements. Un gros marchand 
s’est précipité vers les comptoirs aux 
volailles où les ménagères se dispu­
taient les quelques poulets restant 
et s'est écrié: “Je prends tout.”

‘‘Ah, oui! ah. oui!” s’écrièrent les 
ménagères. Et devant la levée sou­
daine de parapluies et les menaces, 
le gros marchand n’eut que le 
temps de faire demi-tour et de se 
sauver à toutes jambes.

Dans les milieux officiels on attend 
plus de cette réforme que du nou­
veau règlement concernant le pain 
Le montant des achats faits aux 
Halles par les ménagères parisien­
nes n’est pas élevé. néanmoins on 
pense que l’effet sera ressenti dan5 
toutes les villes, car la baisse des 
prix à Paris aura «a répercussion 
en province, et y fera egalement 
baisser les prix.

La preuve
•1 1 Alberta the Government’s chances are improving 

daily. Mr. Meighen’s pronouncement in favor of rr- 
turring the Alberta resources without any irksome 
eoncü1 lors has worked strongly in his favor.”

(TRADUCTION)
“Dins VAlberta, les chances du gouvernement aug­

mentent chaque jour. La déclaration de M. Meighen 
de remettre a l'Alberta ^es ’essources SANS CONDI­
TION GENANTE a fait beaucoup pour sa cause”.

(Du Standard, cité par le Canada)

ECONOMIE

Sus aux chauffeurs ivrognes
Nos grande outes ne peuvent avoir de prix et d’m- 

terèt pour notre population que si elles sont sûres. Or, 
il suffit d'une poignée de maniaques ou d’ivrognes pour 
compromettre cette sécurité. Aux autorités, par con­
séquent. de veiller a éliminer les chauffeur*» ivres et les 
gen. possédés du ma! de la vitesse. Les dangers de la 
route restent encore trop nombreux pour que l’on ne 
«’occupe d» supprimer le? causes d’accidents qui dé­
pendent de notre volonté.

il.a Presse Montréal)

Poiitiqik' d’oeil pour oeil
Let r? recapitulate Mr. Meighen, in his policy of 

an "e; e for an eye", put-- the Canadian tariff on grain? 
and animal products up to the level of the United 
States t„ Iff. Let us suppose that a? the result of thi- 
all uupo ts of these elates arc stopped. 1! will mean 
’ess than three millio’ dollars to distribute among all 
the larmcrs of the Dominion. If, in the operation of 
our "brick for hrick" tariff we should lose our market? 
in the United States for these aiticles, the loss would, 
r.meurt I - about twenty million dollars. An exchange 
of doubtful value.

(Free Press — Manitoba)

Au marche, les acheteurs de 
fruits ont réalisé une économie de 
30 pour cent, comparé aux prix de? 
magasins. Aussitôt que les ménagè­
res parisiennes auront connaissance 
des différences de* prix des Halles 
et lies magasins, on peut compter 
qu'elles feront sentir leur influence 
sur tous les marchands.

I.es règlements, qui ont pour but 
de pousser à la consommation du 
nain rassis réduiront la consomma­
tion générale, mais pas autan? qu'­
on le suppose, parce que la loi inter­
disant le travail de nuit dans le- 
boulangeries a déjà réduit la con­
sommation du pain frais. C'est du 
moins l'avis de certains boulanger? 
de la capitale.

HALIFAX, N.-E., — On n'a
pas encore éclairci le mystère des é- 
chouements de navires aux environ' 
de File de Sable. La oélette de pè­
che de Lahave, “Sadie A. Knicklc' 
ne s'est pas encore rapportée depuis 
le cyclone d'il y a 15 jours, pendant 
lequel la oélette “Sylvia Mosher" pe­
ril en mer avec son équipae de 25 
hommes. La "Knickle" avait été. vur 
dans les mêmes parae? juste avan! 
la tempête. Son équipage est de 22 
hommes.

?ombre de manuels. I! n'y a pas de 
ilture sans idees générales, t.e; ma- 
uels d'ordinaire en donnent fort 

(eu. Par ailleurs, nos philosophe? 
I nos rhétoriciens n y sont point ré- 
ractaires. C'est au contraire l’avan- 
ige de la vieille formation classé 
ue. qui est à la base de presque 
ut notre enseignement, de prépa- 

er les esprits à recevoir cette sc­
ience féconde des principes. Knco- 
c faut-il, pour qu’elle germe et se 
léveloppe, qu'on la jette en terre. Il 
st impossible — je le sais — de je­
er dès le collège, les germes de lou­
es les convictions qu'on aura plu? 
ard sur les questions d'ordre politi- 
|ue. économique, social, national ou 
international.

Mais il n'est pas impossible — il 
’st nécessaire — rie jeter la semen- 
■c des convictions religieuses, la sc- 
nence d'une foi éclairée. ardente 
,ière d'elle-même.

l'Homme-Dieu.
Le jour où nos jeunes réaliseront 

que l’activité politique n’est pas le 
tout de l'histoire, qu il y a quelque 
chose de plus important et de plus 
noble que les changements de dy­
nasties, les conquêtes et les guerres, 
que l’histoire des hommes n'est pas 
uniquement l’histoire de leurs ambi­
tions, de leurs cupidités, de leurs 
passions honteusces, ce jour-là une 
idée sera entrée dans l'intelligence 
des elèves. Et quand, parcourant les

différentes sphères où sVxerce l'ac­
tivité humaine, ils s’apercevront 
que le Christ est toujours au centre, 
l'expliquant, la dominant, la diri­
geant, ils comprendront dans une 
lumière nouvelle — celle des faits— 
que penser et juger comme le 
( hrist, ce n'est pas penser et juger 
comme le premier venu. L'histoire 
ainsi entendue, en même temps qu’­
elle est la suite de l'Kvangile, est la 
base d'une véritable cul'ure.

M. H. BEAULIEU, S. J.

L’HISTOIRE
Or, en dehors du dogme et l'apo­

logétique, rien, ce me semble, n'est 
plus propre à donner ces convic­
tions. à jeter les assises solide? 
Lune foi inébranlable que l'histoire 
bien enseignée. Rien n'attachera au 
Christ le? âmes tout entières de no? 
jeunes gens — esprit et coeur — 
■omme la mise en lumière de cette 
vérité historique et catholique que 
toute l'activité humaine est domi­
née par cette figure surhumaine de

J

COLLEGE OU SACRE-COEUR
fliricé par les FF. Mariales

BEAUCEVILLE. P Q.
Cours eornm^rrial complet, fran-

i çai» et antr]ai!«. Prospectus sur de-
mande. Rentrée le 2 septembre.

L’ECOLE SPECIALE DE COMMERCE DE SHERBROOKE
(Enrg)

Prépare rapidement aux positions (1) de comptable, par ren­
seignement do l’arithmétique commercial? et de la comptabilité 
(système à feuilles mobiles et en partie double); (2) de secrétaire, 
par l’étude de la sténographie bilingue (Dupioyé-Perrault), la 
correspondance et la dactylographie; (3) du service civil.

Enseignement individuel aux deux sexes 
Durée di cours : Neuf ou dix mois 

Taux d’enseignement : $10.00 par mois 
Admission en tout temps

Pour plus de renseignements, téléphonez ou 
adressez-vousau airecteu;

SH. Wellington-N. Tel : 1635 H. Beauregard, dir.

Académie Masson
Pensionnat dirigé par les Frères du Sscré-Uoeur

Ouverture 1er Sept.
COURS COMMERCIAL
ANGLAIS, FRANÇAIS COMPLET'

Prospectus envoyé sur demande

S'adresser : FRERE DIRECTEUR.
Danville, Que.

Collège Commercial
DES

Frères du Sacrè-Coeur
VICTORIAVILUE, P. Q.

COURS FRANÇAIS ET ANGLAIS SEPARES

Entrée le 2 Sept.
S'adresser à

FRERE SEBASTIEN.
Directeur,

Toutefois, tout le monde est d’ar- 
corrl pour reconnaitre que le? mesu­
re? gouvernementales contribueront 
a discipliner le consommateur et à 
réduire l’appât des marchands. Il 
est encore trop tôt pour juger de? 
effets des nouvelles restriction?, dé­
clara-t-on au ministère de l'Agricul­
ture. parce que les dites restriction- 
n'entrent en vigueur que peu à neu, 
et le résultat complet ne sera visible 
que lorsque toutes les restrictions 
imposée- fonctionneront de concert.

Collège de Sainte-Marie
BEAUCE, P. Q.

Pensionnat dirigé par les Frères des Ecoles Chrétiennes

PREPARATION au BREVET SUPERIEUR, au DIPLOME SCIEN­
TIFIQUE ET COMMERCIAL (cours régulier) et au CERTIFICAT 
du COURS ABREGE (commercial et industriel).
RESULTATS DES EXAMENS de juin 1926 : 16 BREVETS SUPE­
RIEURS FRANÇAIS ou ANGLAIS, 9 diplômes scientifiques et com­
merciaux (cours régulier) et 7 Certificats (cours abrégé). Les 
succès du passé sont la meilleure garantie de l'avenir.

RENTREE DES PFNSIANN AIRES : JEUDI, 2 SEPTEMBRE
Prospectus envoyé sur demande.

MONT - SAINT - LOUIS
144, riif* Sherbrooke-Est 

MONTREAL

Français, anglais. Latin. Philosophie 
Sciences, Dessin, Commerce, 

Mathématiques élémentaires et spéciales

La rentrée des pensionnaires aura lieu le 7 septembre; la 
rentrée des externes le lendemain a 8.30 h.

Prospechts ri ivformations complrtm four-nfo sur rfemomfs.

i Les Beaux \ 'ers

/ADVERBE
LA REVISION DES LISTES enfants sont hardis dans leur naïf langage, 

te vais vous apprendre un mot nouveau, je gage

Les bureaux pour la revision de? lifte? électo­
rale? sont maintenant ouverts et toute personne 
s'étant enregistrée pendant le? jours accorde-- par 
la loi des élections devrait s’assurer que son nom 
n'a pa? etc omis.

C est l'unique but de res bureaux de satisfaire 
tout le monde, et la crainte ne doit pas empêcher 
électeurs et élcctnces de constater de visu que 
leur nom est écrit correctement et lisiblement 
sur le? listes électorales.

I) va sans dire que dans la préparation rie ce? 
listes on a du faire de? erreurs et des erreurs as­
sez nombreuses; ce? erreurs ont pu être commi­
se? involontairement, mais il peut se faire aussi 
qu'elles aient été commises a dessein cela dit 
toutefois sans vouloir accuser le? registrairc? que 
nous aimons croire honnêtes.

Au reste, même avec la meilleure intention du 
monde, les registraires ont pu commettre de 
erreurs, et il appartient aux personne concei 
nées de voir a ce qu elles soient reparee? pend,?"' 
les quelques murs que les bureaux de révision 
etront ouverts.

Le 
Et
Mon fils — dire mon fil?, c'est si délicieux.
Qu'à le dire tout bas, nn a des pleurs aux yeux,— 
Mon fils voulait trouver pour montrer sa tendressi 
Un mot très long, ayant rit' lenteurs de caresse, 
“Petit père, fit-il, .te t aime ariorement !"

l-e mot était joli — mais ô cher être aimant,
Pour qui la vie amerc et méchante s'apprête,
Le long mot où tu mis tout ton coeur, m'inquiète. 
On cherche, pour aller de tourment en tourment. 
Tant de choses, hélas! qu’on aime adorement,
Et tant d'etre? a qui ton adverbe s'applique.
Trop chéris, nou-- feront ce sort mélancolique 
Du voyageur trompe par le mirage frai-.
Et qui d'avoir cru boire en n plus soif apres.

N'importe! si ton coeur ardent comme ta phrase. 
Est de ceux que l’amour victorieux embras».
Si ton coeur te commande et t'emporte, obéis.
Fais de? rêve? nouveaux avec tes voeux trahis,

- Que l'illusion morte en enfante de neuves, 
i Et puisses-tu tou.iours ri epreuves en épreuves.
1 Maigre les baiser? faux, ce qui fuit, ce qui ment. 

Pour ton propre bonheur, aimer adorémer.t !

I?
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FAITES PLUS AMPLE CONNAISSANCE 
AVEC VOTRE COMPAGNIE 

ET CE QU’ELLE VEND 
A L’EXPOSITION DE SHERBROOKE

Voici une bonne occasion pour vous de faire plu.» ample connaissance avec vo­
tre compagnie et les accessoires électrique» économisant le travail et l'argent qu'elle 
’ end. Ne manquez pa? rie visiter le pavillon de la Southern Canada Power ou des 
démonstrateurs seront heureux de vous accueillir. Ils vous montreront avec plaisir, 
!'>i,î appareil électrique qui puisse vous inb re-ser, vous expliquant son fonctionne- 
iiient. et feront tout en leur pouvoir pour vr-ur convaincre que la compajmie s'efforce 
dr travailler à votre avantage.

APPAREILS ELECTRIQUES POUR TOUS LES FOYERS
l’oèlcs.
Fors h ropassor.
Toast icrs,
Grils.

Flaques Thermop^nes.

( haiifferettes.
Lampes Portatives.
Fers a friser,
Chauffeurs par immersion. 
Aspirateurs.
Moteurs pour machine a coudre.

l,aveu«ie électriques. 
Théières.
Perrolatpu rs.
Cafetières.
Vibrateur»,
Glacières

Tous en démonstration au pnvillon rir la Southern Canada Power 
Compan*.

Southern Canada Power Company Limited
"Appartenant a ceux qu elle sert''

Collège du Sacré-Cœur
BEAUCEVILLE, P. Q.

COURS COMMERCIAL COMPLET
Français et anglais

Cours special de dessin technique et de menuiserie
Le seul pensionnat de la Province de Québec qui possède 

un atelier de menuiserie gratuit
Conditions faciles 

S adresser à
Rév<). Frère Directeur,

Collège du Sacré-Cœur, 
Beauceville, Qué.

«BagaSi

Collège d9Arthabaska
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES 

Dans les C antons de l’Est et pour les Cantons de l’Est 
Cours Primaire

Primaire Supérieur et Commercial
Situation particulièrement hygiénique

OUVERTURE DES CLASSES : 1ER SEPTEMBRE 
Pour Prnapecîus et informatinns 

» adresser à REV FR DIRECTEUR.
Collège
ARTHABASKA

tsæssi’

Académie Commerciale de Québec
Avenue Chturefta 

*at?» 4m 7 4m 1

ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT 
FRIMAIRE — COMMERCIAL — SECONDAIRE
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— M. et Mme Adélard Goulet, leur 
fils Roper et leur fillette Lorraine 
ainsi que Mlle Irène Laurin sont al­
lés à Capelton dimanche dernier en 
visite chez Mme Jean Goulet.

SAIT-ON
que !a ville, de Sherbrooke a une 
superficie de 3,104 acres, soit de 
cinq milles carrés, qu'elle contient 
6,933 maisons, y compris les usines. 
11 églises, 19 écoles. 2 collèges, 14 
hôtels de première classe, 4 théâtres, 
20 maisons de gros, 275 établisse­
ments de détail, 10 banques, 7 parcs, 
2 manèges, 3 hôpitaux, un hospice, 
sans compter un hôtel de ville, un 
palais de justice et des centres d’a- 
musefnents pour récréer une popu­
lation de 50,000 âmes, qu'elle possè­
de encore 36 milles de rues, dont 
une grande partie pavée, 35 mille? 
de trottoirs, 43 milles de conduites 
d’aqueduc et 30 milles de conduites 
pour le gaz?

Sait-on encore que la ville de Sher­
brooke dispose d'énergie électrique 
pour le chiffre considérable de 20,- 
000 chevaux-vapeur, qu’elle possè­
de un système d'aqueduc ayant une 
capacité de 8,000,000 gallons d'eau 
par jours, pouvant être pompés en 
24 heures?

Nous puisons ces renseignement? 
dan? le bulletin industriel d'août que 
la Chambre de Commerce vient de 
déposer à la poste pour l’envoyer à 
tous les industriels et autres sus­
ceptibles de s’intéreer ft l’établisse­
ment d'une uccursale ou autre dan* 
les limites de notre vil'e.

Notes Personnelles

—Son Honneur le maire J. K. Ed- 
v.ards est parti en automobile ce ma 
tin pour assister au banquet de 
l'Exposition des Trois-Rivières, au­
jourd’hui. I! est accompagné de 
Mme Edwards.

—M. et Mme J. Godbout, de Be­
verley, Mass., sont en visite chez M.
H. Gauthier, de la rue Short.

—Mme Vve Joseph Philippon, de 
la rue St-Louis, est allée aux funé­
railles de son père, à St-Evariste,
Frontenac.

—M. et Mme Osias Boucher, de 
Providence, sont en visite chez M.
Boisvert, de l’avenue Bowen-Nord.

—Mlle Laura Doyen, du magasin 
Olivier, est partie pour une visite 
d’une quinzaine à Providence et 
Boston.

—M. Emile Doyon et Mme Cyril­
le Doyon, avec Mlle Laura Servais,
Mlle Claire Doyon, sont en visite 
chez M. P. Doyon, de la rue Fronte­
nac.

—M. J. J. Charbonneau, de la 
Great West Life Ins. Co., était de 
passage à St-Malo, samedi, pour af­
faires.

—M. et Mme Alfred Gauthier, de 
Lawrence, Mass., étaient en voyage 
de noces, ces jours derniers, chez M.
H. Gauthier, de la rue Short.

—M. Alfred Marsolais, de Mont­
réal, est en ville.

-—M. Ludger Roy, de l'Hôtel Con­
tinental, Mlle Fédora Roy et Mme 
Alcide Vidal sont allés en auto di­
manche à Québec et à Tring Jonc­
tion.

—Mlle Marie-Thérèse Godbout, de 
Québec, visite actuellement M. et 
Mme J. C. Gosselin, de la rue Mar­
quette.

—M. et Mme Z. Lafrance et leurs 
deux enfants sont de retour de Ste- 
Anne de Beaupré.

—M. Roméo Couture est de re­
tour de Ste-Anne de Beaupré.

__M. Cyrillg Bureau, de Lambton.
était de passage en ville pour af­
faires, hier.

—MM. Albert et Alfred Chapde- 
laine ainsi que Mme Alfred ( hande- 
laine étaient de passage en ville, 
lundi, pour affaires.

__MM. W. Lapointe et Gérard Mé­
nard, sont de retour d'un pèlerina­
ge à Ste-Anne de Beaupré.

—Mme Vve F. Bélanger, de Qué­
bec. est actuellement, en visite chez 
sa fille, Mme J. Crevier. de la rue 
Galt.

—M. et Mme Alva Boire. Mlles 
Florestine et Thérèse Comtois, sont 
de retour d’une vacance de quinze 
jours, passée à Montréal, Montebello 
et Ottawa.

—Mlle Marie-Anne Chamber 
était de passage à Cookshire 
jours derniers.

__M. C. R- Lemieux, ses deux fil­
les. Hélène et Rose, et son fils, Geor­
ges. sont revenus d’un voyage à 
Montréal, où ils ont visité des amis,

__M. Chas. O. Stenson et M- Emile
Fontaine étaient de passage à 
Cookshire, ces jours derniers.

—M. et Mme Ernest Paradis et sa 
famille, ainsi que Mme J. Alfred Pa­
radis, de Bromptonville, sont reve­
nus d'un pèlerinage à Ste-Anne de 
Beaupré. Le trajet s'est fait en au­
to.

—Mlle Anita Goulet est revenue 
d'un voyage de quelques semaines 
aux Etats-Unis. Elle a visité Low­
ell, Mass., Lawrence, Manchester
By-the-Sea et Lynn Beach. Pu 3 au p septembre, retraite d'

.... .. n - c* vocation pour jeunes filles. Prière
Mlle Françoise Prou x, c ^ ^ donner «on nom à la Rév. Mère 

Hyacinthe, était de passage a Sher- Sup6rieul.e dpF Servantes du T. S. 
brooke. 1 invitee de .ime «/. '• - Sacrement, 6 avenue Bellevue ou à
court, de la rue reel.

Nouvellettes
—Le salon de Coiffure moderne 

et sous la direction d’expertes Kush- 
ner, situé au deuxième plancher de 
ce magasin, sera ouvert au public 
vendredi, le 27 août. Pour appointe­
ments téléphonez à 2385 160-3-ch

2 BLESSES DANS 
CET ACCIDENT

L’automobile rie M. C. E. St- 
Denis n'a pas capoté dans le 
fossé, mais fut frappée par

Des détails nous ont été fournis 
sur l'accident dont fut victime M. 
C.-E. St-Denis, de Bromptonville, et 
que nous rapportions lundi. Ce 
n'est pas en voulant éviter une ma­
chine plus grosse que la sienne que 
M. St-Denis fit capote! sa limousi­
ne; mais bien en se faisant heurter 
par une voiture Ford. Le choc fut 
si violent que la voiture fermée 
Dodge, que conduisait M. St-Denis, 
(et non un Sedan Ford, tel que 
rapporté) fut renversée dan: le 
fossé.

L’accident est survenu entre Mar- 
bleton et Weedon sur la route Na­
tionale. M. St-Denis se rendait à 
Weedon où demeure ses parents, 
lorsque son auto fut heurtée par la 
machine Ford qui venait en sens 
inverse.

Avec M. St-Denis se trouvaient, 
comme nous l'avons dit, sept autres 
personnes : Mme St-Denis, sçn 
épouse, Mme F.-B. Duchesne, de 

, Sherbrooke, M. Albert Fortin, de 
, , j Weedon, et les trois enfants le M.erland

— Mlle Jeanne Tanguay, 51 1ère 
Avenue Sud, dip ornée du Conserva­
toire National de Montréal. Leçon 
de théorie chaque semaine en plus 
des leçons de piano. Attention par­
ticulière aux débutants. Prix satis­
faisant pour tous. 159-2-p.

LETOIISI 
PBOFITE SU

;—Nous désirons annoncer au pu­
blic en général et à notre nombreu­
se clientèle en particulier que nous 
aurons continuellement à l’avenir à 
leur offrir une ligne complète de 
bois de chauffage à des prix raison­
nables. Tél. 489 ou 1764. Fortin et 
Frère, 116 rue Marquette. 160-2-p

JOUR DES FLEURS

Vendredi et samedi, les 27 et 2S 
août courant, il y aura vente de 
fleurs au profit de l'Hôtel-Dieu. Les 
dames patronesses de cette institu­
tion comptent sur la générosité des 
citoyens de Sherbrooke pour faire 
de tette vente un succès complet. 
Les dames organisatrices prient les 
demoiselles qui voudront bien nrêter 
leur concours pour cette oeuvre de 
charité de bien vouloir s'adresser à 
Mme Dr Bérub». 34 rue Brooks, ou 
à Mlle E. Couture, 38 Gillespie,

AUTRE SENS! jlON 
POUR CHICAGO

Les revolvers des bandits re­
tentissent de nouveau dans 
la Mecque des criminels amé­
ricains.

(Presse Canadienne)
CHICAGO, 25. — Les revolvers 

des bandits ont résonné de nouveau, 
tuant une personne et en blessant 
fatalement une autre. Deux hommes 
s'approchèrent froidement de l'auto 
de Michael Biando, 30 an?, restau­
rateur, et ouvrirent le feu sur lui. 
Sa femme, se trouvant sur le siège 
d'avant, avec lui, ne fut pas blessée, 
mais Joseph Varontona, 19 ans, as­
sis sur le siège d'arrière, reçut une 
balle dans le poumon gauche. On 
croit qu'il en mourra.

Le trio avait assisté à une célé­
bration sicilienne et venait à peine 
de monter dans l’auto, lorsque l’at­
taque commença. Les bandits pri­
rent !a fuite. La police ne peut dire 
si la tragédie a été causé par un 
conflit entre Siciliens, ou par la 
guerre de l’alcool, nu par vengeance.

1 : St-Denis
Mlle St-Denis a subi des contu­

sions qui ont nécessité son alite­
ment et l’un des enfants fut blessé 
à la tète. M. St-Denis fut lui-mé- 
me blesse au visage.

M. Geo. Degrace ne se trou­
vait pas près de l’accident, à ce 
moment, mais fut appelé par télé­
phone. Les personnes qui se trou­
vaient dans l’auto sont sorties seu­
les par la toiture défoncée avant 
l’arrivée de M. Degrace et se rendi­
rent seules aussi chez M. Rheault , 
cultivateur qui demeure près du lieu , EMOUV ANTE 
de l’accident.______________ EXPERIENCE DE

voyageurs:

UN SER\ ICE POUR
MGR LAROCQUE A

MARTIN VILLE

(Dp notre correspondant) 
MARTINVILLE, 25. Lundi

matin à neuf heures fut chanté en 
notre éplise un service pour le repos 
de Lame de Sa Grandeur Mer Paul 
Stanislas LaRocque, notre regretté 
évêque. L’église, pour la circonstan­
ce, avait revêtu ses plus riches ten­
tures de deuil. Un grand nombre de 
paroissiens assistaient au service.

C’est particulièrement le cas 
pour la province de Québec. 
— Le commerce de gros et 
détail se maintiennent bien. 
— La situation dans les di­
verses provinces.

ILS RECOLTES
Dans son bulletin commercial, la 

Banque de Montréal fait une revue 
générale de la situation dans les di- 
• 'uses provinces. Voici ce qu’on y 
lit:

QUEBEC—Le commerce de gros 
et celui de détail se maintiennent 
bien. Les rentrées sont assez non­
nes. Les touristes continent d’affluer 
dans la Province au grand avantage 
des commerçants en général. Il y a 
une demande moyenne et régulière 
de gois de sciage de la part de* F.- 
tats-Unis mais le marché anglais 
reste peu satisfaisant. La demande 
de pâte à papier se maintient; en 
général, les usines de pâtes et pa­
piers produisent à plein renflement 
et le marché absorbe rapidement la 
production de papier-journal et de 
pâtes chimiques et mécaniques. A 
l’exception du blé d Inde qui est en 
retard, les récoltes s’annoncent géné­
ralement belles. Les foins sont pra­
tiquement terminés et la récolte a 
été plus satisfaisante qu’on ne s’y 
atendait; bien que moins abondante, 
elle est de qualité supérieure.

ONTARIO—Les I négociants en 
gros constatent, en général, que la 
situation est plus favorable que I an­
née dernière à la même époque tan­
dis que les détaillants ont tiré pro­
fit de la belle saison. L’industrie, 
dans l’ensemble, est assez active. 
Les usines de pâtes et papiers fonc­
tionnent à plein rendement ainsi que 
les manufactures de machines à pa­
pier. Les fabricants de chaussures et 
les tanneurs ont enregistré qifelque 
amélioration. Les fabricants de ma­
chines aratoires restent occupés et 
l’industrie de l’acier se maintient. 
Les minoteries trouvent le marché 
intérieur tranquille, mais profitent 
d’une légère tmélioration du marché ! 
à l’exportation. En généra), les sn- j 
laisons assusent une diminution de ; 
leurs affaires surtout à l’exporta- ’ 
tion. Les facteurs de meubles tra- | 
versent une période de tranquillité. ; 
L’industrie de l’automobile subit un I 
ralentissement saisonnier, tandis que 
l’industrie des pneus et du caout­
chouc est modérément active. La 
température idéale du mois dernier 
a été favorable aux cultures, com­
pris le tabac. Les fruits promettent 
un rendement moyen. Toutefois, il 
y aura peu de pêches et de pommes 
d’automne.

PROVINCE R EDA PROIRIE — 
Le commerce de gros accuse une 
bonne demande des principales den-

r es et le commerce de détail est 
bon. Les permis de construire émis à 
Winnipeg au cours de- sept dernier- 
mois s’élèvent à $8,81^,000 contre 
$2,858,000 et 1925. On a entrepris 
‘•ette année pour plus de $10,000,000 
de construction dans le “Plus Grand 
W innipeg’ . I a moisson bat son plein 

I dans les districts du centre et du 
sud et la température est favorable 

j Le marché du blé a été assez stable 
malgré la publication de rapports 
défavorables concernant la récolte 

j Le marché du bétail, au cours du 
mois dernier, a été tranquille; on 
Agnale des fortes expéditif n. de 
certains districts de l’Alberta et de 
la Saskatchewan qui ont souffert de 
la sécheresse. Une brusque diminu­
tion des chargements au cours de la 
semaine terminée le 13 août a eu 
pour résultat d’activer le commerce 
et de relever un peu les prix. Les 
moutons sont plus fermes et le‘ 
porcs plus faciles. î.e gouvernement 
russe s'est fait expédier, à titre d’es­
sai. 1,000 chevaux de l’Ouest. Le 
nombre des petrmis d’automobiles 
dans les trois provinces de la Prai 
rie est passé de 10,225 en 1915 à 79,- 
(*78 en 1925. On a découvert du pé­
trole, dans le voisinage de Unity, en 
Saskatchewan.

COLOMBIE BRITANNIQUE
Le chiffre d'affaires des maisons de 
gros est légèrement supérieur a Lan 
dernier et l'on constate quelque a- 
mélioration dans le commerce de 
détail. Les moulins à scie conti­
nuent de travailler à plein rende­
ment et la production pour le pre­
mier semestre de cette année accu- 
se une augmentation de 45 p. c. Le*' 
commandes des provinces de la 
Prairie ont diminué considérable i 
ment pendant les trois dernières se- j 
maines. Les prix, toujours peu rému- 
iu rateurs. sont stables avec légère! 
tendance à fléchir. La demande à 
l’exportation est bonne. La coupe 
est encore considérable et il existe 
un fort surplus. Les usines de pâ­
tes et papiers disposent facilement 
de leur production à fies prix avan­
tageux. La mise en boîte du sau­
mon, jusqu’ici, dépasse celle de l’an 
dernier mais le sockeye, la meilleu­
re qualité,— est en retard de 100,- 
(>00 caisses par rapport à l'an der 
nier. Les pêcheurs de flétan ont uni 
bonne année. La construction sc 
continue au même rythme La pro- 
duction rie? mines est satisfaisante 
surtout celle du plomb qui tend à 
augmenter. Les agriculteurs escomp­
tent que l'année sera bonne malgr 
une sécheresse prolongée. Le mou 
vement des touristes se compare fa 
vorablement à celui de l’année der 
nière.

PROVINCES MARITIMES — î.e 
marchands de gros constatent que 
les affaires et le? rentrées sont meii 
îeures. tandis que les détaillants 
sont plus optimiste. Les manufactu 
riers sont également dans le mênu 
état d’esprit et quelques usines font 
du travail supplémentaire. Bien que 
de petites grèves aient empêché lr 
production du cbargon de se relevr \ 
le travail va probablement se con 
tinner en plein jusqu’à 1 hiver. L a 
ménagement du pouvoir hvdrauli 
que de Grand Falls. N.-B. est com­
mencé. Le commerce du bois e> 
tranquille et les prix sont générale 
ment peu rémunérateurs sauf pou: 
le bois à lattes et le bois à pâte. I*a 
llottille de pêche de Lunenburg 
rapporte-t-on, fait de bonnes pri 
ses. La température a cantinué d’ê­

tre favorable aux cultures et les 
perspectives sont plus brillantes.

Le poisson nouveau fait son appa­
rition sur le marché et c’est l’ouinion 
générale que, cette année, la quali­
té et la préparation sera un facteur 
important de la mise en vente. Les 
principaux exportateurs de poisson 
s efforcent de faire revivre l’usage 
des achats par qualité. On s’attend 
que les prises de cette année soient 
déficitaires, notamment au Labra­
dor, où les dernières tempêtes ont 
causé beaucoup de dommages aux 
barques et navires. Le commerce est 
toujours tranquille et les rentrées 
sont juste satisfaisantes. Une nou­
velle ligne directe vient d’être éta­
blie entre St-Jean et Naples. Il > 
aura departs de St-Jean tous les 
quinze jours. Le mouvement des tou­
ristes américains et canadiens est 
encourageant.

MORT DI R. P. REMY 
QU H T CI RE AUX

E. I . LONGTEMPS

BRUNSKK K. Me., 25. — Le Père 
Théophile L Rémy vient de mourir. 
11 était infirme depuis trois ans.

Le Père Rémy était né en France, 
près de Verdun, en 1854. Il était ve­
nu en Amérique il y a 35 ans et il 
fut curé de l’église d Isabella street, 
à Boston. I! tut ensuite transféré à 
Haverhill, Mass , en 1911 vint se fix­
er à Brunswick, où il fut curé de la 
paroisse de Rt-John, jusqu’en 1921.

MUNICIPALITE QUI 
RESERVE DES RUES

AUX AMOUREUX
LONDRES, 25. La municipali­

té du petit village de Ettlefield, aux 
environ? de Sheffield, a émis le 
voeu que deux rues du village 
soient interdites aux automobile? le 
soir, pour permettre aux amoureux 
de se faire la cour sans être déran­
gés.

LES FRANÇAIS 
SONT CALOMNIES

U n'y a rien de vrai dans les 
piélendues humiliations que 
l’on ferait subir aux touris­
tes américains en France, 
une autre machine.

NEW-YORK, 25. — Un groupp 
d’étudiant? et étudiantes, ayant à 

• ur tête Mlle Katherine Brown, de 
Wellesley College, arrivé à bord du 
“Voîendam”, déclarent qu’il n’y a 
absolument rien de vrai dans les 
bruits d'après Jesquo's des touristes 
américains auraient été insultés en 
France, à la suite de l’état d’esprit 
créé par la question des detes.

Ce? jeune? gens et jeunes filles 
au nombre de 178. déclarent avoir 
passé près de deux mois en France, 
et avoir été traité partout avec la 
plu? grande courtoisie et la plu? 
franche hospitalité.

M. Robert Carver French, princi­
pal de a “Silver Bay Préparatory 
School", qui vient de rentrer d’un 
séjour de troih mois en Europe, de­
ment, lui aussi, que les touristes a- 
méricains y soient l'objet de mani­
festations hostiles.

“J’ai été absolument absourbi". 
dit M. French." en débarquant h 
New-York, d'entendre mes amis me 
demander de tous côté?, si j'avais 
subi des humiliations ou des mau­
vais traitements de la part d’Euro­
péens mécontent'1 J’ai discuté le 
problème des dettes avec beaucoup 
de gens de toutes les catégories, et 
nulle padt. même en France ou en 
Italie, je n’ai entendu la moindre 
expression qui laisse supposer que 
l’on considère le? Etats-nis comme 
“l’Oncle Sbylock". Beaucoup de 
gens avec qui je liai connaissance, 
en France et en Italie, déclarèrent

t vè - calmement que les dettes] 
vaient été contractées legalemen 
régulièrement, et que, de, emmej 
e les devaient être remboursées, 
ajoutait également que, tout eo >
géant «■ remboursement, les Etij 
U- . montreraient raisonnai 
et justes. Je n’ai entendu nu..e pi 
demander sérieusement 1 annuiat
des dettes.”

RIOl X SE BATTRA
VENDREDI A HUf

MONTREAL, 24. — Elzéar Ri{ 
r- vunnn n.*e cette semaine une ci 
pagne de boxe, où il se propose^ 

| rencontrer tout venant.
L or son rf but a Hull, il se me 

rera vendredi avec le cha:nj|
! d’Australie, un homme qui a ba 
( George Cook deux fois, George

lar. . • ■
( « combat qui devait avoir lie! 

jrArena :1e M-ntr -aî le 4 août ^
' nier va se régler à Hull, grâce 
! diligence de? promoteurs de la \ 
le capitale qui ont enlevé le contj 
aux promoteurs de Montreal. L 

Sur le même programme, les! 
mateurs auront l’occasion de y 
Battling Senderelli, bien conn|

! Hull pour ses qualités combatU 
H aura comme adversaire Jack E| 
champion de I’m at de Tennessee, 
m spéeialement à Montréal r 
rencontrer Kid Roy pour le ch] 
pionnat du Canada.

rm
Un Gros Livre de Plant,
Dion illu^rf' plun* Tnaisonl
par dM Archit«*cte.s Cana-lipn*. Li 
"Mi Lean's Buil-Ier'* Guide” sera uti| 

îe pour Ghi grenrfl

i
rte hiNm* ainsi que le finil 
matériaux, divisions et dAl 
corations. I

f.n- - 2.V pour copiai
MacLean Builders’ Guid<T 

„ 2 SD CA te Heaver Hall
’ 'w Montréal

F VITES- V O U S U NE SA N T E 1

RETRAITE DE VOCATION 
POUR JEUNES FILLES 

LE 3 SEPTEMBRE

_Lp? RR. SS. St-Adolphe et SS
St-Théodnra. dop SS. dp l’Assomp­
tion dp In Stp-V iprfçp. dp Laconia. 
N. H., visitaipnt Ipup soeur. Mme E 
mile Desnoyers, de la rue Conseil, 
la semaine dernière.

; Mlle Laura Boisvert, 72 vue Brooks.
(Comm.)

(Presse Canadienne) 
NEW-GLASGOW, N.-E., 25. — 

Neuf personnes de cette ville, y com­
pris plusieurs femmes, ont eu une 
émouvante expérience dans la baie 
de Merigamish, dimanche, alors que 
eur canot-automobile prit feu au 

milieu de la baie.
Les gens furent obligés de sauter 

dans la petite chaloupe traînée à la 
remorque, mais comme elle était 
trop petite pour loger tout le mon

—Mlle Olivette Vilandré est reve­
nue d’un voyage à Danville, Trois- 
Rivières, St-Hyacinthe et Montréal 
Le trajet s’est fait en auto.

: de. les hommes sautèrent à l'eau el | 
crièrent au secours. Des gens par-

REUMONS DE
PARENTS ET D'AMIS

V VICTOR1 VV II I F vinrent, avec beaucoup de difficulté 
' à les transporter sûrement au ri-

----------- - J vage.
(De notre correspondant) i Le canot-automobile fut brûlé jus-

M ATLR\ ILl.L. 2->. — Cc^ jour- qu'à la ligne de flottaison et fut une 
derniers avaient lieu chez M. Dida- ' perte totale.

! ce Letourneau, une joyeuse réunion j_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
M. Lorenzo Dubois, de la rue de parents et d’amis à l’occasion du

King-Est. est allé à Montréal au voyage de noces de leur garçon. LA REQl ETE 
cours de la semaine dernière, pour ; Henri, des Etats-Unis. Il y eut j
affaires. | chant, musique et divers amuse- j DES MEURTRIERS

-M. le Dr Bavette et ses deux fils. ments. Dimanche dernier, les mêmes 
gens se rendirent chez M. Edmond ;

.. , . i Letourneau. La soirée se passa sus- 'Newport hier, pour affaires. j si des plus amusantes. j
—Etaient en visite dans la famil-

EST REJETEE

(Presse Canadienne) 
NEWARK, N,-J.. 25. — Le juge!

-étaient en visue aan» j» l AUTRE REUNION j Gunmere de la Cour suprême a re-I
le F. X. Boisvert à Lake Park : Mme ' > , , . . • ^ PARENTS * hier d'accepter la requête pour j

Plusieurs parents et'amis dé M. cautionnement de Henry De .a Bruy- 
William Bernard se sont rendu- à 
la résidence de ce dernier, pour fê­
ter son anniversaire de naissance 

—Mme Eusèho Dionne est retour-1 Malgré la grande surprise de M. 
nee à Coatieook apres avoir pass- Bernard, i -ut faire honneur a ses 
quelques jours chez sa soeur, Mme visiteurs. D ailleurs tout avait été !
F. X. Boisvert, à Lake Park. i prépare par les soins de sa diligen-| T

[ te épouse. I soussigné, docteur en Méde-
II lui fut présenté de jolis ca-j l,,ine certifie que j'ai employé la

Godfmv Boisvert, M. Cyrille Laba­
die. Mlle Cécile Gagne. M. et Mme' 
Antonio Bourassa et leurs enfants, 
tous de Montréal.

ère Carpenter et Willie Stevens, ac­
cusés de double meurtre du Rév. Ed­
ward Wheeler Hall et de Mme Elea­
nor Mills.

LISEZ CECI

—M. et Mme Joseph Baron et 
leur fillette Jeanne. sont revenu 
d'un voyage i, Qimhec, Ste-Anne d 
Beaupré et Disraeli.

.baux et s» petiti f h Irène, i - FARINE RENAUX chez plusieurs 
s clama un poème de circonstance. enfant? chétif?, athrepsiques, qui 
' La soirée se passa des plus amu- nP digéraient pas le lait de vache

-antes. Il y eut chant, musique, etc.
Divers délicieux goûters furent ser- 

—Mme Charles-Auguste Audet vj„ ("e n'est qu'à une heure assez 
passe la semaine a Disraeli visitant avani.pe que chacun s'en retourna 
ses parents. M. David Poulin. apportant un joyeux souvenir de

I cette petite réunion.
—Mlle Winnie Millar est actuelle- j---------------------------- -

ment en vacances à Fitchburg
Mass.

—M. Casimir Laurin ainsi que 
Mlles Maria Laurin et Mme Adé­
lard Goulet sont revenus enchantés 
d'un long voyage à Trois-Rivières, 
Netre-Dsme du Cap, Shawinigan

UN HARPONNEUR A 
FAILLI ETRE DEVORE

PAR UN REQUIN

YARMOUTH. N.-E., 28. — Un
gros requin mangeur d’hommes a

Au cours de leur voyage ils ont vi­
sité M Albert Goulet, de Trois-Ri­
vières, beau-frère de Mme Adélard 
Goulet.

—Mlle Irène Laurin, de Notre- 
Dame de Ham. passe quelque temp: 
en ville chez sa soeur, Mme J. A. 
Goulet.

-M Roger Boulanger, de Black-

MEILLEURES EPOUSES
ET MERES

L’émanripation des femmes com­
me on le constate par l’évolution des 
robes a supports en acier avec une 
taille de vingt pouces et le- longues 
jupes trainantes aux vêtements 
sports de nos jours a certainement 
eu son effet sur la santé des fem­
mes. En donnant l'attention conve­
nable a la diète et à l'exercice nous | 
obtiendrons une race de meilleures i 
épousés et mères. Si, cependant, des 
maladies se déclaraient, telles que 
les irrégularités, mal de des. migrai- i 
nés. nervosité et irrégularité, vous

les jambes de chaque côté, mais heu- pouvez compter sur le Compasc Y»- 1 
Lake, étaient de passage chez M. reusement que dan? ce ia ,e har- gotal de Lydia L pinkham pour les 

en route pour ponneu: se tenait debout, 1. en fut soulager. Dr- millier.- de femmes

Falls. Pointe du Lac et Victoriaville. | f!iit un *aut ^ Pir,B hor? 'V '
mer pour tenter de happer un har- 
ponneur dans la “chaire” d'une goé­
lette de pêehe au poisson-épée, près 
de Tuskct. U n'a pu heureusement 
que mordre la plateforme sur la­
quelle se tenait le harponneur et 
par ailleurs il a laisse une moHaire 
qui se brisa dans le coups de dent 
sur le bois. Le harponneur s'assoit 
fréquemment sur les planches de 
son avant-poste et. se laisse pendr

et que j’en ai toujours obtenu les 
meilleurs résultats.

Dr SWEERTS.
Accoueh., hôp. Ste-Elisabeth. 

Anvers. Belgique.
La Farine Rénaux se trouve dans 

les pharmacies, ou écrire à C. E. Li- 
vernois, Québec.

f

F. POLLACK
Grande Vente

ANNUELLE DL L’EXPOSITION
Jamais avons-nous organisé une vente semblable. Nous avons fermé notre ma­

gasin durant 2 jours. Nous nous préparons depuis ries mois. Enfin nous avons réus- 
~i a préparer une vente qui est insurpassab'e pour ses bas prix. Venez en grande fou­
le. Les portes seront ouvertes ^

JEUDI MATIN A 10 HEURES
Chaque achat est garanti doner satisfaction ou marchandise sera échangée.

\.\
-JA If/ll

SOUS-VETEMENTS
Sousvètements, pour da­

mes, en bon tricot. Régulier 
35c, pour

11c
BOUFFANTS

Bouffants et Slips, pour 
dames, assortis de nuances.

ROBES
Rohes pour dames en ser­

ge. tricotine et autres maté­
riels. Rég. 8.50, pour

1.88

i&c Régulier 1.50, pour

83c
Bouffants, pour dam -s j 

belle valeur. Régulier 50c, 
pour

23c

Robes en crêpe Canton, 
pour dames; les plus nou­
velles nuances, F.ég. 12 50, 
pour

6.98
Rob<*s de georgette, pour — 

dames, très belle valeur et y 
haute qualité. 15.00, /'
pour

fr
Il !/

7.98
rlr mton urmr 

RpRiiiicr ?>c.

MANTEAUX
Manteaux d'automne, pour 

dames. Régulier 15.50 pour

Robes *n flanelle, -ouleur? 
assorties. Jolis styles. Régu­
lier 6.50, pour

12c 8.49 2.69

est stinu é au gra id air!
Rien ne vaut alors les croustil­
lants et croquants flocons de 
mais de Kellogg. Servez-les avec 
du lait riche ou de la crème, ou 
des fruits frais ou en conserve. 
Les flocons de Kellogg sont les 
flocons de maïs originaux. Ils 
sont légers et d'une digestion fa­
cile. Jamais durs ou coriaces. 
Plus de 10,000.000 de personnes 
en font usage tous les jours. Une 
telle demande ne dépend que de 
la merveilleuse saveur et vi­
gueur réconfortante de Kellogg. 
N'hésitez pas à employer les flo­
cons de Kellogg à fous les repas 
et entre les repas. Vous pouvez 
vous les procurer partout, a tou­
tes les épiceries, hôtels et res­
taurants.

tmitamt»" n* penr^nt 
«nu* donner une iHlr mveur. 
on ifl rrnortill«nt. on tel 
rrnqugnt. I ** flocons de 
mai* xentabl” portent 1» 
# ftnuturr dr leur inventeur

CORN
flakes

COUVERTES

Couvertes de flanellette. 12 1-1
de grandeur. 1.96
Prix spécial ...................

COMPLETS
POUR GARÇONS

Complets pour mr- Complet* pour srar-
çon*, bon tweed.

çons en bon wos-

Résrulier K.7V pour pantalon*. Ii4g. -.00

2.38 398

PALETOTS
Ftletot* d'automr?, 
pour homme*, tvrn#d, 
vérun». Re*. * j TO, 
peur

8.83
IMPERMKA 

BLES
*mp*rme*h)rv peur 
homme*. Belle va­
leur. Rég. VOO. pour

3.98
SOULIERS.

Souliers pour hom­
me- brun e* noir, 
très bon mtr Ré- 
fulier 4.50. pour

2.79

«c. ,VÏ>- •N-
Æ “M

T
V

CHAPEAUX
Nouveaux chapeaux ,1e 

velours, pour dames. Ré­
gulier 5.50, pour

2.98
Chapeaux en foutre pour 

dames. Régulier 3.50 pour

1.95

SOULIERS
Souliers en cuir verni, pour da­

mes, talons bout et bas. 2) ■j (O 
Rég. 4.50, pour ................ fc-, Iw

Souliers en cuir verni, bien fi-| 
nis, avec talons hauts. -JJ Q, 
Régulier 5.50, pour......... fciw1

SOUS-VETEMENTS 
POUR HOMMES

coton 0410té Gran­
deurs A*aor-. iRé­
gulier i.oo. pour

Balbrienran,
tie* de gru 
Rég. "fie, ;»ô

59c

CHEMISES
Chemises de travail ,iour 

hommes; assortie de 
grandeurs. Rég.
95c. pour ’♦wl/

PANTALONS
Pantalons en tweed pour 

hommes; couleurs assor­
ties Reg. 2.25. QQm
Pour ................ îïsIC
Pantalons de serge pour 

hommes, nuances assor­
ties. Reg 4 50. O 
Pour . 4--v ■

SALOPETTES
Salopettes pour hommes. 

Grandeur- assorties. Ré­
gulier i.8o. 70#*
Pour I WW

COMPLETS
Complets pour hom­
me* en t«--ed. beaux 

Rég.
pour

29c

7.45
Complet* nour h?m- 
me* en errge et. nou­
veaux tweed*. bien 
fini*. Rég. 2û.')0, 
pour

13.65
Complets pour honr.- 
me* grand cho;\- de 
Couleur* et de modè­
le* Régulier 27.50, 
pour

16.75

PERFECTION OUTFITTERS
10. rur Wellington-Sud

POLLACK & CO. PROP.
Porte voisine du Théâtre Casino!
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.FIN DE SEMAINE ACTIVE POUR ST-ROCH
NOS HOMMES FORTS CANADIENS ! RANCAIS

Lc colonel dt Salaberry
! iST-ROCH tONIRE tElLELEVESIjllEDESRERBROOKE

' colovel Charles Michel de Sa- 
iberry n'eet pas seulement le rain- 
near dr Hampton a Chiiteauguay, 
était aussi un remarquable athli- 
Il appartenait <i mie famille o- 

'yinaire du rmtjs de Basque, don 
: royaume de Savnrre, famille qui 
i vait pour devise: "Forcé à super- 
i », mercy a faibk". Sans rmpnni- 
! ms de /'"Opinion publique", du r, 
a mvier 1871, la biographie suivante port, ron manoir fut pendant vingt 
: t célèbre colonel de Salaberry: ans l’aimable rendez-vous où gen-
! tiifhommes français et anglais, reu-
1 HARLES MICHE n*s Par I» conquête, apprirent

majorité anglaise, i! fut un de ceux 
qui s’opposèrent le plus energiquc- 
ment à ce projet. Et lorsque le gou­
verneur le menaça de lui enlever ses 
moyens d’existence s'il ne se rendait 
pas a ses désirs, il lui fit cette belle 
réponse: — Vous pouvez, Sir Ja­
de charme et de distinction. Le no­
ma famille, mais mon honneur; . . 
jamais! Devenu seigneur de Beau-

HORION ILES
* COHICOOR DES REOATES DE PEEIE EAC1000

DE

AT-s* ;

i.

!

1 U

SALABERRY

La plus populaire de nos gloires 
ilitaires.
Une bellle et majestueuse figure 
niée dans le marbre; les traits 
ilicats, fièrement dessinés; le 
ont hardi, agressif, un teint riche, 
■se et blanc; des yeux brillants. 

K \ npides. pétillants de verve.—des 
1 yons de soleîj dans un ciel bleu; 

•s épaules larges., solides comme 
■s bastions; une poitrine où les 
mlets, i! semble, devaient re- 
.ndir; un bras qui frappait rom- 
e Charles Martel ou Richard 

•gji ■ leur de Idon; des muscles forts et 
‘i t upes comme l’acier; enfin, un ma- 

P i dfique ensemble de force, de dis- 
enn ' 5 lotion, de vigueur et de beauté, 

i ie puissante organisation débor- 
—•>* < nt de vie et de sève, faite pour 

E i ssaut, la lutte, les grandes eho-
' ' i S.

• Un coeur de lion, une intrépidité 
JJ_ ( tout oser, à tout braver. Type ar- 

mpli rie ces preux chevaliers qui 
la pointe de leur épée ont écrit 

ME~ istoire de France. Au temp- des 
jjï 1 • ilsades, i. aurait mont» à l’assaut 

i Jérusalem ii -ôté de Godefroy de 
i. • 'uillon; plus tard, il eut été l'ému 

gij | des Gaston, des Bayard et de; 
iguesclin.

■ i ï Si le Canada eût appartenu à la 
ance en 1SOO il eut, peut-être, 

’.ti iquis le bâton de maréchal en se 
ttant comme I,amies et Masséna. 

j) ;] ns la guerre d’Afrique, guerre 
, surprises, d’embuscades, d’aven- 

; 'es et de glorieuses audaces, i 
“11 été à côté de Lamoricière sur
', murs de Constantine, et eût rnu- 

't sa vai lante épée de gloire de- 
^ E 's la pointe jusqu’au pommeau.
>I,; v’if, brusque, impétueux, toujours 
r! , Et à venger une 'njurr d'un coup 
1 .poing ou d'un coup de sabre.

-e baron de Rottenburgh l'appe- 
l, dan? ses lettres: "Mon cher 

? 'rqui, de la poudre a canon."
Bon, cependant, généreux, sensi- 

( ' et affectueux, n'attaquant ja- 
: jis le premier, et pardonnant fa-
• ('ment, une fois l'explosion faite, 
j sature de soldat, pleine d'é an. 
, 'vivacité, d’entrain et de gaieté, 
; liant autant à chanter, rire et 
, iser qu'à se battre, aussi vaillant 
i a table que sur le champ de ba-^ Ssévère, rigoureux, inflexible r'
. i de discipline et ne ménageant 

snt les jurons, les reproches et 
( punitions à ses voltigeurs qui 

■■ .ntaient:
\ - C’est notre major
• S Qu’a le diable au corps,

Qui nous don’ra ia mort.
^ Y’a pas de loup ni tigre 

Qui soit si rustique;
1 Sous la rondeur du ciel

■ f Y’a pas son pareil.
' ]vimé, pourtant, de ses officiers
■ soldats à cause de son impartia- 

et de sa justice envers et contre

S

estimer après s'être battus; les 
I plus haut; personnages d’Angleter- 
; y trouvaient une hospita.ité pleine 
' dec harme et de distinction. Le no­
ble seigneur avait «-pousé, en 1778, 
a belle et distinguée demoiselle 
Hertel de Rouville, et de ce maria- 
étaient sept enfants, tous beaux et 
oien faits, trois filles et quatre gar­
çons, dont Faîne fut le héros de Cha- 
ceauguay.

Les Canadiens-Français étaient 
fiers de l'éclat qui environnait cette 
belle et bonne famille et des homma­
ges qu’elle recevait de leurs fiers 
conquérants.

De toute; les sympathies qui 'ho­
norèrent, la plus illustre et la plus 
bienveillante fut, sans doute, celle 
du duc de Kent, père de notre sou­
veraine, la reine Victoria. On sait 
que ce prince vint en Canada en 1791 
a la, tète de son régiment et qu'il 
fut, pendant son séjour au milieu 
de nous, l'idole de ia population. 
C’était un bon prince, aussi, que le 
duc de Kent, généreux, affable et 
loya , aussi noble par le coeur que 
par la naissance. Il n’eut pas mis h- 
pied, une fois, dans le manoir de 
Beauport qu'il fut épris d’admira­
tion et d'amitié pour ses aimables 
hôtes. Les heures le.? plus agréables 
de sa vie étaient ce.les qu’il passait 
au sein de cette famii e, dont il fut 
pendant toute sa vie l’ami fidele ef 
te protecteur puissant. Une corres­
pondance de vingt trnL an.-, depuis 
1791 à 1814, démontrant toute la 
profondeur et la sincérité de cette 
honorable amitié qui se manifeste 
à chaque ligne, par les sentiments 
les plus délicats, les épanchements 
les plus gracieux.

C'est par son influence que le 
quatre fils du Se%neur de Salaber­
ry, Michel, Maurice, Louis et K- 
louard, son filleul, purent satisfai­
re leurs inclinations militaires en 
mtrant dans l'armée anglaise, où 

i s se firent tous, en peu d'années, 
à la pointe de leur épé, une be le 
position.

t

. I : s
li >1 est le portrait du üeutenant- 
^ .■ bnel de Sa'aberry, cet illustr.

I • Srrier dont les Canadiens-Fran- 
; 6 ont raison d’être fiers.

, ■ .près avoir loué le mérite et le 
iTnt de ceux qui, depuis la con- 

Ete. ont soutenu l’honneur et les 
,1 Pt- de leur, compatriotes par la

Ine et ia parce, il est juste que 
1 j-'ende hommage à celui dont la 
. .plante épi • a su nous faire crain- 

1 ' et respecter.

(; horn? do Chateauguay avait re- 
ii'ïtm héritage rii traditions

Le St-Roch se rendra samedi 
après-midi à Coaticook, où il 
rencontrera le Norton Mills 
sur le terrain de l'exposition. 
— Lepage et Perron seront 
les lanceurs de cette partie. 
— Dimanche contre Newport 
à Sherbrooke.

KENNISON LANCEUR
Le St-Roch aura une fin de semai­

ne très active. Samedi après-midi, 
sur les terrains de l’exposition de 
Coaticook, à l’occasion de la derniè­
re journée de cette exposition, il se 
rendra rencontrer le Norton Mills, 
qui a livré des luttes très' serrées à 
Magog et. à Capelton au cours de la 
présente sai-on.

Samedi, Cabann, du Richmond 
C.N.R, sera encore en arrière du 
marbre pour les locaux tandis que 
les lanceurs seront Perron et Lepa­
ge. Mitchell se conservera frais pour 
la partie de dimanche après-midi.

Les joueurs du St-Roch sont en 
meilleure forme que jamais. li­
sent tous décidés à réduire à son mi­
nimum le nombre d'-s erreurs qu’ils 
commettront à l’avenir. Ils ont leurs 
pratiques régulièrement au terrain 
de la rue Parc, et le Notre-Dame a 
be-oin de pratiquer fort, s’il veut 
prendre les trois autres partis de 
'a série qui lui donneront la victoi­
re.

Dimanche, contre Newport, Mit- 
■heil se distinguera certainement. 
1. aura pour adversaire un homme 
que les fervents de Sherbrooke con­
naissent bien: Kennisnn, l’ancien 
troisième but du Sherbrooke et lan­
ceur substitut.

(ME EA COUPE DE CHAMPIONNAT
Notre concitoyen, qui il y a quelques semaines remportait le 

championnat des, régates de knowlton, répète son exploit 
dimanche aux régates du Petit Lac Magog. — La foule 
était encore plus grande eue par les années passées. — 
De nombreux sportsmen donnent leur encouragement à 
cette manifestation sportive annuelle en offrant des cou­
pes pour les vainqueurs de chaque course.

LES VAINQUEURS DE CHAQUE COURSE

f if -.^a famille d’Irumherry

gïo-

, ;ç.’yt originaire du

i* jQiombreux
.! il at cordait

par

le Sala- 
pays de Bas- 

dans le royaume de Navarre, 
•Ml conquis ses titres de nobles- 

ur les champs de batail c. I. un 
; j*ancêtre-' de notre héros était au 
| v.bat de Coutras, où il frappa dru 

*^‘ort. Henri de Navarre, depuis 
. Pde France, snus le nom de Hen- 
,A . aperçut le terrible chevalier 

-.Cmoment où après avoir terrassé 
et vaillants adversai- 

vie à un intréph 
tendarme qu'il venait de blesser 

Pbree à superbe! Mer,", i, faible, 
j’.-ria le galant béarnais, e'est ta 

se.
oble devise! que les rie Salaber- 
nt raison de porter avec orgueil 
leur ceu-son, ear ils y ont tou- 

|s été fidè!< e: l'on illu-trce 
“ites- a- tiens relatantes.

■ grand'pèrc. Michel de Salaber- 
/int en Canada dans l'année mi
cent trente-cinq, en qualité de 

taille de frégate, 
avait une grande réputation de 

? et de bravoure. Il épousa, en 
sept cent cinquante, mademoi- 
Juçhereau Duchesnay. fille du 

leur de Beauport. Il prit part 
luttes héroïque qui se terminè- 
par le cession du Canada a 

gleterre.
■ père, Louis-Ignace de Sa aber- 

fli 'ut remarquable par ses vertu-, 
|t' t intelligence, sa haute et belle
-' | 3, la noblesse de son caractère 
1 il tte foric corporelle <|ui se trans- 
E 9 de père en fils. Il combattit 

' miment dans es rangs de Far- 
J , anglaise tn 1770. et reçut trois 
j ! .un-s srrieuses dans le cours de 

H uerre. Le gouvernement anglais 
; ompen a ,!■ s, st rvice.- en ui 

. "'liant une demi-pension et p;u- 
|i •? charges. Mais ia 

! e qu i devait au du.

I

1,

I ■
h

De ces quatre frères si beaux, si 
vaillants, qui faisaient l’orgueil ri' 
leur famille, de leur protecteur et 
de leurs compatriotes, ii ne resta 
bientôt que l’aîné. Le- troi mou­
rurent au service de l'Angleterre 
de 1809 a 1812, à quelques moi- d'in­
tervalle. Maurice et Louis succombè­
rent de la fièvre sous ce cic! empes- 
é des Indes dont la conquête et ia 

conservation ont coûté ù l'Angleter­
re des flots de sang.

Le plus jeune, Edouard . fut tuè, 
i ia tête de sa compagnie, sous le. j 
murs de Bauajoz, id n’avait que l 
iix-neuf ans. Queques heures avant j 
l'as-aut, sous l’empire d'un noir 
pressentiment, il avait écrit une let- 
,re à ? en protecteur, le duc de Kent, 
pour le remercier de toute? les hon­
tes qu'il avait eue- pour sa famille 
et pour lui.

Ils étaient tous trois lieutenant, 
aimés de leur s chefs et de leurs 
compagnons d’armes pour leur bra­
voure, leurs talents et la bonté de 
leur caractère.

Une humble tombe fut élevée en 
l’honneur de Maurice par les offi­
ciers et soldats de son régiment sur 
cette terre funeste.

Puisse le t«n,p respecter cett, 
glorieuse tombe, afin que partout 
il y ait des témoignages éclatants 
de ia loyauté et de la bravoure du 
peuple canadien.

La tradition parle des sympathies 
touchantes que la fami! e de Saiaber- 
ry trouva dans sa douleur; ce fut 
un deuil universel.

Le duc de Kent ne fut pas le 
moins affecté; il manifesta son cha­
grin dan- des lettres touchantes où 
il parle du sort de ces pauvres en­
fants avec une tendresse toute pa­
ternel c.

Pendant ce temps-là. Faine des de 
Salaberry faisait vaillamment son 
chemin dans l’armée anglaise à tra­
vers les balle-s et les boulets: la 
mort craignait de briser une si bê ­
la destinée. Soldat à quatorze ans, 
il partait à seize ans pour les Indes 
occidentales en qualité d’enseigne, 
devenait rapidement lieutenant et 
capitaine, grâce a la protection in­
cessante du duc et a l’admiration que 
sa belle conduite inspirait dans l'ar­
mée.

On était fier au pays, lorsque l’é­
cho y apportait la nouvelle du suc­
cès et de la gloire du jeune cana­
dien. On applaudissait, lorsque la 
rumeur apprenait comment il sa­
vait soutenir l’honneur de sa famille 
et de sa patrie. I! avait montré en 
arrivant aux Indes que maigre sa 
jeunesse il ne se laisserait pas in- 
ulter impunément. Voici comment 

M. de Gaspé raconte ce fait 
“Les officiers du 60e regiment, 

dans lequel Salaberry était lieute­
nant, appartenaient à différentes 
nationalités. Il y avait des Anglais, 
des Prussiens, des Suisses, des Ha- 
novriens et deux Canadiens-Fran­
çais; les lieutenants de Salaberry 

t Des Rivières. C’était chose assez 
difficile de maintenir la paix parmi 
"ux, les Allemand- surtou t étaient 
portés à la querelle, ex e lents duoi- 
dstes. iis étaient de dangereux ifn- 
tagonlstes. Un matin. Salaberry c- 
tait a déjeuner avec quelques-uns 
de ses frère- d’armis. quand entre 

reconnais-| i'un ,ieS Allemands qui le regarde et 
de Kent et ;uj dit d’un air de mépris; —le vi-

Baltimore......................................6 Ç
Rochester........................ • • - '

2e partie:
Baltimore .....................................O ç
Rochester . .................................. 3 7
lersey City................................. - '
Toronto .. ..................................4 !

2e partie:
Jersey City ................................0 I
Toronto.................... 3 I
Newark .........................................8 1,
Bufalo............................................4 A

2e partie:
Newark ....................................10 11
Buffalo.................. .2 !
Reading.......................... . .2 f
Syracuse , , . . . ...................... à E

LES COGNEURS
DES MINEURS

Malgré le vent et les vagues, les 
regates du petit ac Magog ont ce­
pendant eu lieu, dimanche après- 
midi. On y remarqua un entrain 
qui contribua beaucoup au succès 
éclatant des régates; cet entrain fut 
dù en grande partie a la fanfare 
de Magog qui prêta généreusement 
son concours à cet évènement spor­
tif.

La foule fut encore plus dense que 
celle de Fan dernier. En effet d’an­
née en année les régates du pe'it 
lac font des progrès remarquables 
à la générosité des nombreux sports­
men donateurs de cette oeuvre, à 
savoir: MM. C. E. Bachand, L. Ba- 
chand, Bernier, F. Bertrand. Bois­
vert, H. N. Brien, R. Broadbel., T. 
C. Cabana, !. Chevalier, H. Coette, 
E. Côté, J. Côté, A. Crépeau, L. 
Darehe, G. DuBerger. G. Delorme, 
!.. Gagné, F. A. Gadbois, W. Gen- 
dron. A. J. Genest. A. Gosselin. W. 
Grégoire, C. Gingras, W . Hall, A. 
Jutras, V. Jutras, C. Langlois. W. 
Laîné, J. O .Ledoux, \V. Légaré, G 
McMahon, J. O. C. Migneauit, Mo. 
reau, J. O. Olivier. 4'. Oivier, G. Ri­
cher. F. Rinfret dép., T. Tremblay, 
Dr Trudeau.

Il faut féliciter ces donateurs, 
ainsi que ceux qui se sont dévoués 
pour le succès de cette oeuvre en 

j autres MM J. N. Audet, Héon, E. 
Levesque. G. Rouelau, D. AVatson.

Voici les noms des gagnants pour 
chaque course:

1. —Course canots, Ravirons, gar-
jçons 12 ans et au desous: 1er C.
; Bertrand et L. McMahon; 2ième 
| G. Audet et J. R. Brien.

2. —Course chaloupe cèdre, 1 
paire de rames, hommes: 1er J. Oli­
vier, 2e A. Jutras.

3. —Nage, 16 an- et au dessous: 
1er G. Armïtage, 2e J. H. Cabana.

4. —Course canots, un aviron, se­
nior: 1er D. Watson, 2e E. Leves­
que.

5. —Course canots, 1 aviron, ju­
nior: 1er G. Bertrand. 2e G. Armita- 
ge.

6. —Nage, dames: 1ère B. Jutras. 
2e G. Brien.

7. —Course chaloupe, 12 ans et 
au-de-sous: 1er J, Bachand, 2e J. 
R. Brien.

S. —Course canots, 1 aviron, ju­
nior: 1er G. Bertrand et D. McMa-

LES ENNUIS DU 
CHAMPION NE 

SONT PAS FINIS
Jack Kearns qui fut longtemps 

gérant de Jack Dempsey. ; 
prétend que celui-ci lui doit 
$333,333.33, somme représen- 
tant un tiers des profits netsj 
des combats que le champion: 
poids lourd devait livrer ; 
sous la tutelle de Kearns, i

RICKARD DANS L’AFFAIRE
NEW-YORK. 25. — Les poursui­

tes qu’intente Jack Kearns, au cham­
pion Jack Dempsey, en recouvre­
ment de $333,333,33. ont été portées, 
merchedi, à la connaissance de la 
cour suprême. Ce montant représen- 

!0. —Course cano.-, 2 avirons, se- te le tiers du mi lion que le cham-

POUR DECIDER DE DIVERS
CHAMPIONNATS A LA BOXE

De grands tournois de boxe sont organisés à St-Jean, Québec, sous 
les auspices des Chevaliers de Colomb, pour le championnat amateur 
des C antons de l’Est dans les categories poids-mouche, hantam. plume, 
léger junior, léger et mi-moyen junior, c’est-à-dire pour tous les box 
eurs amateurs pesant moins de 1*0 livres.

Ce tournoi aura lieu les 2. 3. 4 septembre et est sous la direction de 
XL René Batenaude, case postale 656, St-Jean. Les organisateurs rem­
bourseront 50 p. e. des dépenses encourues par les participants.

On a déjà reçu des entrées des ehdroits suivants: Sherbrooke, Ma 
gog, Rouses Point, Richford. Cowansville, Granby, Waterloo, Bedford, 
Farnham, Laprairie. Napierville, St-Hyacinthe, Iberville et St-Jean.

bon, 2e G. Armitage et J. Cabana.

mor: D. Watson et E. L. vesque; 2e 
N. Hawkins et F. Mitten.

11. — Course canots, 4 aviron, 
junior: lers J. Cahana, A. Dion, 
G. Armitage, E, Hail; 2c G. Ber­
trand, L. Audet. D. McMahon, G. 
Rouleau.

12. —Course canots, 2 aviron-, 
dames et messieurs: lers D, Watson 
et N. Baiser; 2e E. Levesque et N. 
Forest.

13. —Nage, fiommes: 1er G. Ar­
mitage, 2e G. Bertrand. ,

14. —Course, canots, 4 avirons, 
senior: lers R. Ritchison, F. N'or- 
cross, E. Levesque, L. Turcotte.

15. -—Course, canots, 2 avirons, i
dames, 1ères N. Baiser et F. Genest; 
2e R. Genest et E. Gadbois.

16. —Course à la proue: 1er E. 
Levesque^ ’Je F. Norcros-,

17. —Course chaloupes vert-hères. 
7 agirons: 1er Sherbrooke club; 2c 
Lake Park club.

18. —Yacht- à voile: 1er Dr A’. 
Olivier, 2e G. Bertrand.

19. —Filting: 1er- G. Bertrand 
et J. A. Dion; 2es D. AA'atson et E. 
Levesque.

La coupe pour e phi? grand nom­
bre de points (agregate) fut ga­
gnée pat E. Levr .-que.

pion aurait gagné cette année, dans 
des joutes avec Harry AYills et Ge­
ne Tunney, ’ni; dont le contrat, fut 
passé entre xvfearns et R. Tex Ric­
kard, pendant que Kearns contrô­
lait encore les affaires du cham­
pion.

Kearns déclare qu'il mit Demp­
sey à ia disposition de Rickard 
pour un combat avec Wills, le ou 
avant le 4 juillet, moyennant pro­
messe d’une bourse de $500,000 
pour le champion, et pour un com­
bat avec Tunney, le ou avant le e: 
octobre, moyennant une autre bour­
se de $500,000.

CLAUSES DU CONTRAT

Le plaignant dit encore que d’a­
près son contrat expirant le 3 
août 1926, Dempsey devait remplir 
n'importe quel engagement que son 
gerant lui obtiendrait durant une 
période de trois ans, à dater du 
août, 1923.

Le contrat, aux dires de Kearns 
stipulait que ie gérant recevrait ur 
tiers des profits nets, et que ce tiers 
serait payé, que le contrat soit rem­

pli ou non.

L.
St-Louis ...  ...................... 611
AA’ashington...............................9 12

Batteries: Xevers, Ballou 
Schang; Crowder et Tate.

Cleveland à New-York, pluie. 
Chicago à Philadelphie, pluie. 
Détroit à Boston, pluie.

et

LES BILLETS POUR LE 
COMBAT DEMPSEY- 

TUNNEY EN VENTE

PHILADELPHIE, Pa„ 25. — Les 
billets pour la bataille Jack Demp- 
sey-Gene Tunney, laquelle aura lieu 
au Stade de l'Indépendance le 23 
septembre. Les prix varieront de 
$3.00 à $27.50.

Jules Aronson a annoncé que le 
promoteur Tex Rickard viendrait 
à Philadelphie pour y organiser son 
bureau de publicité et sa vente de 
billets. Un bataillon de vendeurs ne 
billets ie suivra de près de même 
que tous les hommes de son organi­
sation.

Dempsey et Tunney ont été invi­
tés à terminer ici leur entraînement. 
Pusieurs clubs de campagne des en­
viron? de Philadelphie leur ont fait 
cette invitation. Atlantic City vou­
drait avoir le champion, mais aucu­
ne réponse n'a été envoyée encore 
par les deux pugilistes.

Plusieurs pasteurs protestent con­
tre le fait qu’un combat de cham­
pionnat mondial poids-lourd doit a- 
voir lieu en Pennsylvar.L.

Le club de baseball Richmond 
Ind., étant libre pour le reste de la 
saison, désire rencontrer n'importe 
quel ciub amateur des Cantons de 
l’Est.

Pour informations s'adresser à 
M. Jérôme Hayes, tél. 189 ou 36. 
Boite postale 364.

La rumeur a circu'é dernièremen: 
que Crooks, son successeur dans Fin. 
ternationale a été nommé sur le; 
instance? de Jack Dunn. gerant de? 
Orioles. On le dit apparenté de trô- 
près à Mme Jack Dunn. Un Family 
Compact, quoi!

Le ciub Beaumont, de la ligue du 
Texas, annonce.ia vente aux Tiger= 
de Détroit, du court-arrêt Bernie 
Deviveros. Il se rapportera aux Ti­
gres, à la fin de ia saison.

SPECULATOR. N. Y„ —Gene 
Tunney se prépare toujours à son 
combat avec Jack Dempsey le 23 
septembre à Philadelphie et. à ses 
momenst de repos se promène dan? 
les bosquets. Il lit beaucoup et mê­
me jusqu'à 200 pages de livre par 
jour, comme il Fa fait récemment.

Comme exercice d'entrainemenî. 
i! fait beaucoup de course et ne boxe 
que dans i'après-midi. Du punching- 
bag. de la danse, du shadow boxing, 
sept ou huit rondes avec des boxeur? 
de toute catégories et l’exercice est 
fini pour la journée.

A'oici une liste complète de? frap-
peurs mineurs qui ont cogn 
cents coups saufs durant 19

LIGUE DU PACIFIQL 
O’Dowd, Salt Lake. . . 
AA'anner, San Francisco . . 
Brazill, Seatill .... 
A'alla, San Francisco . 
Brower San Francisco 
Sheehan, Salt Lake . 
Lazzari, Salt Lake . . 
Hood, Los Angeles . . 
Arlett, Oakland .... 
Eldred, Seattle ... 
Ellison, San Francisco 
Rhyne, San Francisco 
Kopp, Saoremento 
Rohwer, Portland 
Towbley. Lo? Angeles 
M ligan, San Francis o 
McEwan, Portland 
Hunncfiolri. Portland 
Hermann, Saettle 
La Fayette, Oak, Por. . 
Kilduff. San Francisco 
A’ilt, Salt Lake................

deux
L, NATIONALE

I Brooklyn .................................. 1 5 2
,.n. L Pittsburgh.......................    .10 13 1
ôojJ Batteries: Grimes. Ehrhardt, Wil- 
3^ Hams, Brecht et Hargraves; Kre- 

. mer et Smith.
Z™ | New-York ................................. 3 0 2
“'J'1 i Cincinnati .......... .4 6 1
b-o Batteries: Scott et Snyder; Luque 
h?o Hargrave.

Philadelphie................................4 0 2
; Chicago . . . . . . . .9 10 2

242 Batteries: Pierce et Wilson; Root 
et Gonzales.

228 2e partie;
22 « Philadelphie........................ ..0 7 2
226 Chicago................ .... . . . .9 15 1
216 Batteries; Ulrich, Knight et Jon- 
21n nard; Blake et Hartnett.
213
213 ; Boston . . ................... .. . .2 8 0
206 St-Louis ..................................... 1 4 1
206 2e partie;
205 1 Boston................ .... . . . .5 10 0
200 ! St-Louis. . .. . .................... 6.. 10 0

même ricke et 
eSawni?, le
breuvage 

désaltérant.

exquise
même

B!

m d’Angleterre ne- purent 
| lui faire trahir ie? droit 
ificonmatrintes. Lorsque f 
liut. en 1809. unir le deux <

raig ,

en: juîtemen 
dirn-Fr.inçai? 
ai-ant tour

d’expédier un C 
dan- l’autre mu 

à a.lusion n P’- K
qu i venait de tuer en dut.

ASSOCIATION DU SUD 
Gulley, Little Rock ...
Strohm. Nashville

LIGUE DE L’OUEST 
Osborn, Omaha .....
Rieger, Tulsa ................
O’Brien. Denver..................
Shaner, Lincoln ... 
Stuvcrgen, Des Moines .
Knight, Denver..................
Payne, AA’ichita..................
AVano. AA'ichita ................
McNally. AA'ichita 
McDaniels. Okiuhama .
Morehart, AA'ichita . . . 216
AA'etzel, De. Moine? . . . 214
Langford. De? Moines ... 214
Dunning, St-Joseph ... 212
Monroe, Omaha . 21)8

LIGUE DF, L'EST
Herrera. Springfield 200

LIGUE DU TEXAS 
Davi?. Fort AVorth .... 293
Clark. San .‘Antonio . . . 225
Konetchv, Forth AA'orth . . 213

v
William^, Dallas 2')2
ASSOCIATION DF. L’OUEST 
Collins B. Muckogee . . 228
Miner, Okmugee . 229
Caybrook. Okmulgee . . , 210
Hurigt ms, Forth Smith 290

COTON STATES 
Hami ton, Monroe . 213

Si vou* «ouffre/ du
CATARRHE l2j\de la VESSIE

j/ou O'Unnatian CjuIouijs»

236 OMER
214

PERRAULT 
EST DE RETOUR

MONTREAL. 25. — Orner Per 
I reau.t de Montreal, qui fut malheu- 
’ reux dans ses essais de traverse! 

a Manche à la nage, ii va quelque 
temps, vient d’arriver ici. Il était 
accompagné de son entraîneur-ge­
rant. Armand Vincent, qui continua 
«a route pour New-York, et du jeu 
ne boxeur Fl. Deschamps.

Vos
age

f

Muscles endoloris
I/ENT>OLrmiRSEMENT rt In 
faible***' (ii$pnrni**ent dé* que 
VAt**orbine .!r. commence *on 
travail, I! nr re«tr plu* de 
raideur au lendema.n quand tous 
a-• ? recouru n la boutle w»o 
p’nve. Obtcner prompt aoula- 
rement dr ce liniment antt«rp- 
tiqu* il an«t«e ma!ai*e* et dmi. 
leu*-* et rend la youplrate. TMa- 
ce» la dan* votre maUc quand 
Vow* parte- pour voyaie.

Chet le pha~'*aetrH du 
i:.::. la hc

U. -F YOUNG In-,
Immeuble Lyrran,. Montréal

m

'iœîWüÆ
«.tiPtwi'rî': v?2g

Old Stock Ale

Qnûrie ml

PRIME PAR LA FORCE ET FAR LA QUALITE

• rom.

SANTAi.
Soutauc vite I

vin Y
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Annonces Classifiées
TARIF

DES
ANNONCES CLASSIFIEES

»V1S DE DECES. Fl DERAILLES. MA 
RIAGES FIANCAIL1ES: VENTES 

A I.’EVCAN; AVI» l-BCAUIl 
DE FAtLUTES. ETC.. ETC.

LA TRIBUNE
TEL. 971

Petites Annonces riassifues : îc An mot. 
montant minimum pour une Insertion i 
Me. Six Insertion» pour le prix de rinç.

Btrîefemett payables comptent on arant 
5 If'tiTS. aotrement 50 p. e. de nureharge.

Aeta de décès, de funérailles, de messe», 
de naissance, de mariase. de fiançailles, 
de serrice» anniversaire», de remercie­
ments. etr.. etc. : 75c par insertion se­
lon la formule ordinale*

f-'ou'ellettes. Note» Commerciales. "Rea 
de»s** t 2c du mot; charge irinimum : 
80e.

AH§ d’assemblée», de soiréca. de réunion» 
pour clubs, sociétés ou association»; an- 
■»onees relative» à de» barars, partie» de 
4arrr«*. fêtea ehampêtres. etc., etc. Ln 
caractère ordinaire du journal : 10e la 
Urne arate. le titre y compria. Mini* 
mom ; 50e.

AWa d’assemblée», de faillite de vente à 
l’encan, de vente par shérif, de dividen­
des» etc., composition en caractère 8 pt : 
10c la lippe agate.

Caries d'affaires classifiées : S lignes cou­
rants» de 6 pt. : 1 moi*. |8.00 ; 3 moi». 
$20.00; f. mol». $30.00; 1 an. $50.00. l’a- 
râble r.naque mois,

HOMMES DEMANDES___
".ARÇON âgée d’environ 13 ou 18 »ns. par- 
«ni le» deux l.neue». S’ndree.ee .he, K.hen- 
lerg’s. 28, rue Wellington-Nord. Aille.

1jO-2-ch-

A LOUER U CHASSE
LOGEMENT de trois pièces, à $3.50 par se- 

I marne, tout meublé S'adresser a M Alfred 
Hamel, 146. rue St-Martin. Téi : 2ir

l'»8-3*ch. j

Cartes Pfetaoniulles
u

ON DEMANDE A LOUER
MAISON de *ept ou huit pièces pour 
premier octobre ou novembre, en bon’i" con­
dition. prix raisonnable. S'adresser par rcrit 
» < asier "A” La Tribune. 160-2-p.

le

A VENDRE
NïcLAl'GHLIN (81 Loaeh en parfaite con­
dition. Bon marché à prompt acheteur. c'a 
dresser à P. W. flenn, 10, rue Melbourne 
mi tel: 2327. 150-3-rh.

HOTEL "(.rand-\ iewsur le chemin Slier 
hrooke-Quéhec. Lomté «ou» la Joj 
Bonne raison pour xente. S’adresser à Ger».- 
O. (atheart. Fury, Que. l’.O-3-p.

MEDECINS
Dr A. A. MJGNai Li, ex-interne »ie I hApi- 
lal de la Miséricorde de Québy. Spécialité, 
accouchements. Bureau. 24, rue Sanborn. 
LeJ : Bureau ; 58 Péa ; 4n0 Heures de 
Bureau: Ü a 11 A.M , 1 à a P.M. et 7 a 
b P. M

Dr LA. 1 RI DE Al . cx-inter.ie deP HApiuux 
de Paris. Spécialifé : maladie des veux, oreii- 

gorge 104, rue King-Oueat. 
P. Q. Téléphone 150. !<>.2&

Dr J.-A DARCIll et Dr LIONEI DARCHR. 
apéchaliates : Mnladie de» yeux, de» oreil- |

In gorge. Hôpital Oarrhe. 
Sherlrooke, Que. Té! :

7-25

le», nez et 
She\ brooke.

le» du nez et de 
82 rue King-Cuest. 

HApital privé.654.

Dr» McCABH A- PLANTE. eux. oreille*, 
nez et gnri-. Edifice Oüxier, Sherbrooke. 
1 ■ Q. Tél : 1 ‘40. ( '«nsultations : 0.80 a m.

7 25

CAMION CHEVROLET 
ne tonne. 4 pneus neufs. 
la rhanre? S’adresser à 
Wellington-Sud. Ville.

"!»ah> -Grand 
Prix $1 50.00. à 
Irenée Turmel, 

159-2

d'u-

ELECTRICÎENS demandés immédiatement 
V.drf.s-r » M. J. A. Chonurttr. cnl.-cpr«- 
,»ur-é!ectr!cien, HApilal S(-Vinc«nt fl» Paul.

159-2-ch.

Mt Ai tiMGI.N louring, sept passagers, 
modèle 1922. aucune offre raisonnable tc- 
fusée. S’adresser par téléphone. No .’013

160-2-c h. :

La moitié des intérêt* dans une bonne mm 
son. en condition parfaite, six pièces, four- j 
naise au rharhon et n air chaud, nain, lu­
mière électrique, rommodites modernes. Lot 
80 x 100. aussi lot voisin de ln même gran­
deur. Cinq minutes du Bureau Po.ife ( en­
trai. Gela vous paiera d» vous informer. 
S’adresser à Casier “G" La Tribune. lOO-l-p

AMEt'BLEMKNT d" boudoir, chambce à 
coucher, salle à manger, cuisine. .7 tapis et 
piano. S’adresser au No 68, rue Gillespie.

! 60 -3-rh.

Al’TOMOBII.E Sedan Hudson ferme en très 
! bonne condition. 7 passagers, presque neuf.
! Pour renseignements, s'adresser h Mme Vve 

4 î. Desrochers, 36, rue Windsor. Té! : 636.
158-6-ch.

à 12 h.. 1 30 à 5

BEAI DRV, .des Hôpitaux de Pa­
ris Spécialité Maladies du Coeur et des 
Poumon» i spécialement la Tuberculose) 
Rayvns X. 7 él : 1700. 2.*. rue Brooks. 10-25

DENTISTES
Dr LEDGER FOREBT. Dentiste, Edifice Ca­
sino, rue WelJington-Sud. l.fe

NOTAIRE
P.-H I>1 BUC. Notaire, Argent à prêter. 
Propriétés et terre» A vendre. Edifice Ju- 
tras. 127a King-O. Tél : Bureau 1036-W.
Résidence. b8l-M. 10-26

FILLES DEMANDEES
JEUNE FILLE avec expérience pour salon 
le coiffure, position permanente, bon salai 
e. S’adresser à Casier “O" La Tribune.

158-3-ch.

pa» de la-! 
Suicurrale. ]

Avenue Dufferin. La Banque Canadienne de 
Commerce, Sherbrooke.

SERVANTE, références requit 
rage.. S’adresser à M. Stenson,

JEUNE FILLE demamlée pour ouvrage gé­
néral de bureau. Devra connaître »ténogra- j brooke 
?hie dans les deux langues et comptabilité 
'.on salaire à la personne compétente. Ré­
férences exigées. S'adresser à Giimour Chair ; et 
Co. Ltd, Coaticook. Qué. 155-6-ch.

A VENDRE AUX ETATS l MS
BONNES !» RME•

i l'industrie laitière. Prix raisonnable, con- 
j dition» faciles. S’adresser à l'h-'oel Tiast- 
i Sherbrooke pendan* l'Exposition de Sher­
brooke et à l'hôtel Victoria. Québei-, pendant 

i l’Exposition de Québec. J. L. Hudon. Mnrriô- 
ville, Vermont. 158-12-p.

VENTE A L’ENCHERE
SAMEDI LE 28 AOUT 1926 

A 9 h. 30 A. M.
Le soussigné vendra pour Mme Trevoles i 
son domicile. No 40. rue Olivier, Sher- 

Ameublements de boudoir, de salle 
à manger, de cuisine et de 3 chambres à 
coucher. Vaisselle, tapie, poêle, ustensiles, 

etc.
J. P JUTRAS, encanteur.

AVOCATS
NICOL, LAZUKr. &. CO G 1 L. RE, avocats et 
Procureurs. lion. Jacob Nicol, W. lu­
xure. J. S. Couture. Edifice "Olivier’’, an­
gle des rues Wellington et King. 6-26

Ce que stipule la loi de la chas­
se dans notre province. — 
Les pratiques qui sont inter­
dites en vue de la protection 
du gibier.

RESPONSABILITES
Danf les di-positions générales 

contenues dans la section S de la 
I.oi de la cha«9e «ont interdites di­
verses pratiques qui tendent à la 
destruction des espèces et déternii- 
nées les péna ités contre les contre­
venants.

17.— Il est défendu de placer, 
construire, entrer ou tendre, entiè­
rement ou en partie., un engin quei- 
,'Tique prohibé par quelques dispo­
sitions de la présente loi, sous pei­
ne, en sus du paiement des frai-, 
d'une amende de pas moins de dix 
dollars et de pas plus de vingt-cinq 
dollars, et, à défaut du paiement 
de l'amende et des frais, d’un em­
prisonnement de pas plus de deux 
mois.

Quiconque trouve quelque engin 
ainsi placé, construits, entré ou ten­
du, de quelque nature qu’il soit, 
peut s'en emparer ou Je détruire,

; travaux, ainsi que les prospecteurs 
I et le.s exploitants de mines, sont 
j tenus responsables de toute viola­
tion de la présente loi et des rèfrle- 

! tnenta faits sous son empire, com­
mise par les hommes sous leur con- 

i '.rôle.
Cependant cette responsabilité 

n'est, pas encourue si la personne 
qui y est assujettie prouve qu’elle 
n'a pu empêcher les faits reprochés;

■ pourvu, toutefois, que le gibier tué 
en contravention avec la présente 

. loi ne soit pas trouvé dans les mai-

Finance et Marché

ainsi que le piégés ou trappes

PANNETON & BOISVERT, avocat», 49, 
King-Oueat, Fherbrooke, P. Q. Boite postale 
61 J. Tél : 666. "Bureau à East-Angu», sa­
medi. de 4 1-2 à 8 1-2 p. m. 6-25

LEBLANt & RIVARD, avocats. Albert 
Leblanc, Eugène Kivard, 32, rue Welling­
ton-Nord, sherurooke, P. Q.. Boîte Postal* j quelconque, ou de dynamite, dan?

dressés ou tendus pour prendre le: 
animaux à fourrure, lorsque ces 
pièges ou trappes demeurent ainsi 
dressés ou tendus durant le temps 
où !a chasse de ces animaux est 
prohibée.

18.— 1. Il est défendu, en tout 
temps, de faire usage de strychni­
ne. ou d'une substance délétère

693. Tél: 12. 1-16

HE RT EL O’BREADY, B. A.. L. I.
cat. Bureau. 66 Wellington-Nord, 
ne 4-W. ou 854-M.

L., avo- 
Telépho-

lr but de chasser ou prendre, tuer 
ou déthuire aucun des animaux ou 
oiseaux mentionnés dans la présen-

__  te loi, sous peine, en sus du pai-'-
verret &• desilets .avocats. H. Verrat, j mPnt de5 trais, d'une amende de 
C. R.: a. Désiiws, s. A. L. L. L. «s. Wei-1 pas moins de vingt-cinq dollars et 
Hngton-Nord, sherbrooke. Tél 1219. Bu-, de pas plus de cinquante dollars, 
reau à Windsor-Milia, le «amedi. «-*6 à défaut du paiement we l’amen­

de et des frais, le délinquant est
INGENIELKS CIVILS El 

ARPENTELKS
DUBUU & DUHUU, Ingénieurs Diplômé», 
Consultations, Expertises, Arpentages, Bor­
nages, Aqueducs, Egouts, Analyses, Paten­
tes, Manufactures, Planr, Quantité» et E»- 
timés. 149, Conseil. Tél : 98-W. 10-26

SERVANTE pour ouvrage générale de mai 
«on. dan*, petite famille. S’adresser à Mme 
J W Nadeau, 79, rue Peel. Tel: 1578-J.

16'»-l-ch.

INSTITUTRICE pour classe de 12 t\r\c».
«ur grande route. 7 milles du village Sa 
laire $300.00. S'adresser a Arthur Lafrsn- 
ee. G.rthb.v, put. ikn-i-p.

INSTITUTRICES diplômées peur ensei­
gner le français dans la municipalité de No- 
tre-Dame des Bois. Salaire $360.00 pour 10 
mois. S’adresser a Edgar Dumoulin, picsi- 
dent. Commission Scolaire Notre-Dame J" 
Bois. I60-;

SERVANTE pnur ouvnme centrale de mai- 
ion. dan. famille d. deux peroonne. raa 
d’enfanta, réfarencea exixéea. Peraonne àpec 
de préférence. S'adreaacr à la pharmacie 
fédéré. R* rue «.ait.

, a,.VF 7 l'I ' >•••'•' r.............. aine par
rmpa de loiair chei voua, l’as de anllicilation. 
rhèquea de paye résuliers. Ecrire h Aulo 
vnitter Hosiery Company, Limited. Toronto.
Dépt. at.

ON DEMANDE A ACHETER
pN TRACTEUR usagé Cletrac ou Fordsor 
Prix raisonnable. Ecrire à Camille Haerinck. 
R. R. No 2. Sherbrooke. Q'ié.

PETRIN-ME( ANIQUï usftgé, en bon état 
rapacité 2 a 3 barils. S’adresser à Léon Lus 
sier. boulanger. St-G'

LA LOI DE FAILLITE
VENTE A L’EN< AN 
Dans l'affaire de

Louis V . Lavoie, Cultivateur,
SM'f. mille. P. Q.

( EDANT AU l’ORiSE 
Les soussignés «erdront. par en an pu­

blie. sur la terre du dit cédant autiri-ié si 
tuée dans le onzième rang du Canton d 
St-Camilîe. Comté de Wolfe, can® la Pro­
vince de Québec.

LUNDI, le 30 AOUT 1926,
A I HET RE P M. (Heure soIaU > 

l’aetif de cette succession, comme s-u1*:
Tous les animaux (Aachen. Taures et 

tous le» instruments et accessoires icm 
coles.
Conditions de «ente: ARGENT COMPTANT 

Pour autres informations. veuillez vous 
adresser à

BELANGER et BEGIN.
Syndics

22. rue Wellington-Nord. Sherbrooke. P Q 
J. P. JUTRAS, cnranteur.

I. -O.-C. MIGN’AULT, Ingénieur Civil et Ar­
penteur ; aqueduc», égouts, cours d’eau et 
tous travaux municipaux, 24, Sanborn, 
Sherbrooke. Tél : 430. 1-25

ASSURANCES ET COMPTABLES
t -J. b U C TH WOOD & CO. Courtier» en «»- 
surant es Feu-AccidentR-Automobiles-Reepou- 
»ab;JitéS, etc., Edified S. & 8 Mutual, Ave 
Dufférir*, Sherbrooke, Qué. Tél : 100. 2-26

AUDITEURS-COMPTABLES
BELANGER At BEGIN, AuUiteum-Cornpta 
b,'e». Edifice Genest, 22, rue Wellingion- 
Noni. Tél : 5(57. 1-26

ENÇAN1EUR
J. -J. GRIFFITH. L. I. A.. Encanteur. Comp­
table. Auditeur. Commissaire, b5, rue Moni-

! real. Tel : 69. 6-27

ME1GHEN
FIL

A nr
A RETORDE

DANS ETH EST

rrard. Wolfe
159-’

VENTE A L’ENCHERE
Jeudi le 26 août 192!'. à 9 heures 30 a m 

4 la résidence de feu Mme .1. A. Gauthier. 
82 rue Gordon. Sherbrooke, le soussigné 
rendra ameublement de la succession de feu- 
Mme J. A Gauthier comprenant un piano 
Mayor and Risch «coût ameuhlonv-M

boudoir, chaises de salle à manger deux 
mobiliers de chambre à coucher, bureau an­
tique. peinture et cadres ainsi que bibliothè- 
jjue à rayon, table k cartes, secrétaire et 
chaises, aussi poêle électrique pratique­

ment neuf, glacière émaillée en dedans, poê* 
a gaz et au charbon, chaises de galerie 

f tablée de tout genre, vaisselle et uaten- 
»i)s de cuisine, instrument* de ji*dinage. 
brouette, échelles h sections ainsi q-e d a i- 
Ires articles trop nombreux p -ur 

J. P JUTRAS.

< Suite de la première pajrc.)
“Cet appei était raisonnab’e. 

plein de bon sens. C’était tout na­
turel. Ces pens ne pouvaient pas 
m’assurer de toute leur allégeance 
à la citoyenneté britannique, et il 
n’était pas naturel que le gouver­
nement ier y obligeât. Et le gou­
vernement fit droit à leur requête et 
les abstint du droit de vote.

“Voilà toute l’affaire pour la­
quelle on m’attaque. En se ha-ant 
là-dessus, les orateurs libéraux à la 
douzaine, surtout M. Motherwell et 
M. Dunning, ont cherché à soulever 
des préjuges parmi nos citoyens né? 
à l’étranger, dans le but de mois-on- 
ner plus de votes électoraux."

Réception mixte

cmimorcr.
F.ncantpur

AVIS
J'ARRIVE PF. 

MONTREAL AVEC

800 LIVRES 
DE COUPONS

N”oubliez pa? que j’ouvrirai 
une boite de coupons de t-oio, 
crêpe Rayon. Venez ils sont 
très beaux.

VENDREDI MATIN 
A 9 HEURES

loton jaune, très beau.
La verge .............

Coton blanc, valant 25c 
la verge, pour ...........

Coton jaune, très large. 
La verge ......... ... .

Camisoles pour 
valant 35c.

dames,
Chaune

Très beau mercerise bleu, 
fini soie. 36 pces de lar­
geur. Valeur de 35c la 
la verge, pour ...........

10

15

15

15

19

Alf. LEMIEUX
9. RUE ALEXANDRE

M. Meighon reçut une ovation, 
! comme il se leva pour adresser la 

parole, mai? i; y eut aussi un feu 
bien nourri de c tmmenîairc r- de la 

I part de la foule. A une occasion, 
| l’assemblée dut, être interrompue 
I pendant plusieurs minutes, alors 
qu’un interrupteur désirait P"? r 

* des questions.
1 ' ;

. I
dant à n’importe qui de dire ce qu’i 
avait à dire, qu’il fût membre du 
service civil salarié ou autre. Et la 
f ih en rit. “1 y < i i i”, dit
une voix.

M. Mt
I d’être assez homme pour se servir 

de f» langue, et non des accents ch
La

foule rit de nouveau.

La fusion ferroviaire
Le premier ministre qualifia de 

rumeur toute fahr-.ure l'a- -crtion 
libérale qu’il avait ntention de fu­
sionner le l’anadii n Nat 
le Canadien Pacifique. 11 dit que 
s'il était élu. i! se pi posait de pré­
senter au parlement un nouveau 
bill de réévaluation des terre= des 
colons-soldats. “Et ee sera, dit-il, 
une réévaluation judiciaire, nun un* 
réévaluation politiqu

La protection

LEÇONS DE PI \NOS
Mme .1. O. I.ASSONÜE, 30 P rem. Aie. Sud. 
Sherl rooke. Graduée de l'Académie de Mu­
sique de Québec. Une classe de théorie par 
semaine à part les leçons ordinaire». Satis­
faction garantie. Prix modéré».

M. Meighen demanda à la foule 
pourquoi .VL Dunning n’avait pas 
présenté à Ottawa les résolutions 
tarifaires qu’il avait présentées et 
appuyée? à ia Législature de la 
Saskatchewan.

“U n’avait pas encore assez 
d'expérience”, dit une voix.

“L n'a pas été à Ottawa pen- 
dant sept ans”, dit une autre.

—“Et !. n’agira pas plus, si on le 
ais.-e là pendant 70 ans”, conclut 

M. Meighen.
“Les conservateurs, dit-il, n’ont 

jamais demandé un tarip de plus en 
plus élevé, mais ils croient au prin­
cipe d. Sa protection définitive, per­
manente et d’une application uni­
verselle. L’orateur eut des ripostes 
tog.antes au cours de son discours.

Comme M. Meighen parlait d’un 
candidat libéral de a Nouvelle-E­
cosse qui était en faveur de la séces- 
sii n, on lui dit qu'il était âgé de 87 
ans.

-"On croirait plutôt, dit M. Mei­
ghen, qu'ii est rendu i l’âge de ia
sagesse.’’

Vente d'alcum
M. Meighen paria de la vente, 

ous le gouvernement King, d'alcoo 
dénature, juste un mois avant l’élec­
tion générale.

“Voilà ce qui les fit revenir au 
pouvoir”, fait un interrupteur.

"Voilà ee qui les fit presque reve­
nir au pouvoir”, rétorqua l’orateur. 
De nouveau, la fouie rit.

La dissolution
— M. Meighen pariait de ses con­

sultations avec le gouverneur géné­
ra:. “Qu'est-ce que j’aurai? dù dire 
au gouverneur-général?", fit l'ora­
teur en fairant une pause. “Lui dé­
clarer que vous n’étiez pas capable 
de gouverner", dit un auditeur.

—“C'aurait été une fausseté, par­
ce que je le pouvais", rétorqua M. 
Meighen.

ujet à un emprisonnement de- pas 
moins d'un mois et de pas plus de 
six mois.

2. Il est défendu, en tout temps, 
de tendre un ou des fusils ou ar- 

| mes à feu ou autres appareils pou- 
i vant mettre la vie humaine en dan- 
I ger, sou? peine, en sus du paiement 
| des frais, d’une amende de vingt- 
! cinq dollars et d’un emprisonne- 
; ment de deux mois. Dans le cas de 
1 récidive, l’amende et la pénalité sont 
| le double de celles encourues Sors 
de la condamnation précédente.

19. — Nul, s’il a tué ou pris un 
oiseau ou animai comestible, n’en 
doit laisser perdre ou gâter la chair, 
et nul, s’il a tué ou pris un animal 
à fiurrure n'en doit laisser perdre 
ou gager la peau, sous peine, en sus 
du paiement des frai?, d'une amen­
de, dans les deux cas, de pas moins 
fie vingt-cinq dolalrs et de pas plus 
de cinquante dollars, et, à défaut du 
paiement de l’amende et des frais, 
le délinquant est sujet à un empri­
sonnement de pas moins d'un mois 
et, de pas plus de trois mois.

20. — Toute personnes déguisée 
ju masquée, au moment où elles est
n possession d'un fusil ou engin de 
basse quelconque et en voie de 
ommettre une infraction contre la 

présente loi, est passible d'un em­
prisonnement pour une période 
n'excédant pas trois mois, sans op­
tion d'amende, en su? de toute au­
tre? pénalité prévue pour telle in­
fraction.

21. — Toute personne qui a en sa 
possession, à quelque titre que ce 
soit, sans une autorisation spéciale 
du ministre, un article quelconque 
ou étampe servant à marquer ia 
fourrure ou autre opjet. dans le but 
d’imiter ia marque approuvée par 
!< ministre pour prélever la royauté, 
ou qui s? sera sen ie d’un semb’a- 
ble article ou etampo, est passible, 
en sus de toutes autres peine dont 
elle peut être passible, d’une amen­
de do pas moins de cent dollars et 
de pas plus de trois cents dollars et 
des frai? pour une première infrac­
tion, et, popr toute récidive, du dou­
ble de la pénalité encourue pour
'infraction précédente, et. à defaut 

du paiement de l’amende et des 
frais, d'un emprisonnement n'excé­
dant pas douze mois.

22. — La possession, par toute 
personne, d'un engin de chasse pro­
hibe par la loi, est une preuve par 
elle-même qu'elle a chassé illégale­
ment, i-t il incombe à cette person­
ne de démontrer quelle ne possé­
dai! cet engin pour aucun objet illé­
gal-

23. — Toute personne, que ce soit 
un serviteur, un associé ou autre, 
qui en accompagne ou aide une au­
tre à enfreindre la présente loi et 
les règlements faits sous sont empi­
re, est également coupable d'infrac­
tion à la loi, de la même manière que
idle qui accomplit réellement l’acte 

i légal.
24. — Les chef? d'exploitation 

de bois, les contremaîtres, les en­
trepreneur? et sous-entrepreneurs 
de coupe de bois et de construction 
de chemin de fer et de tou? autres

1 sons camps, magasins ou dépendan­
ce? appartenant ou ?ous le contrôle 
des personnes mentionnées ci-dessus 
ou n'ait pas été uti isé dans ces en­
droits.

Il est défendu, en tout temps de 
| ! année, à tous les ehefs s'expioi- 
I tation de bois, aux contremaîtres, 
aux entrepreneurs et aux sous-en­
trepreneurs de coupe de bois et de 
construction de chemins de fer et de 
tous autres travaux, ainsi qu'aux 
prospecteurs et expolitants de mi­
nes. et à toute personne employée 
dan? l'un ou l’autre de ces travaux 
ou entreprises, à quelque titre que 
ce soit, d'avoir un fusil, une carabi- 

I ne ou autre engin de chasse en leur 
; pos;esrion ou dans leurs maisons, 
leur? camps, ou toutes autres bâtis­
ses, ervant entièrement ou ps ;• t i el­
ement aux opération or coupe de 

bois ou de ''onstruction ôe chemins 
île fer, ou autres travaux, ainsi qu'­
aux opérations de prospection et 
d'exploitation des mines, ou dans le 

i voisinage de ce? maisons, camps ou 
bâtisses, sans avoir au préalable 

J obtenu un permis à cette fin, sous 
j peine, en sus de toute autre con- 
I damnation dont ils peovent êtir 
passibles, d'une amende de pa? 
moins de cent dollar? et de pas plu? 
dp deux cent? dollars par arme à 
feu, et des frai?, pour une premiè- 

' re infraction, et. pour toute réci­
dive, du double de la pénalité en­
courue pour l’infraction précéden- 
de, et, à défaut de paiement de l’a­
mende et de? frais, d’un emprison­
nement. n'excédant pas douze moi?.

25. —Il est défendu, en tout temps 
de l'année, à tous les chefs d'ex­
ploitation de bois, aux contremaî­
tres, aux entrepreneurs et aux sous- 
entrepreneurs de coupe de bois et 
de chemins de fer et de tous au­
tres travaux; ainsi qu'aux prospec­
teurs et. exploitants de mines, et à 
toute personne employée par eux, 
à quelque titre que ce soit, d’avoir 
en leur possession ou dans leur 

| maison, leurs camps, ou toute?, au­
tres bâtisses servant entièrement ou 

; partiellement aux opérations de cou­
pe de bois ou de construction de che­
mins de fer, ou de tous autres tra­
vaux. ainsi que de prospection et 
d’exploitation de mines, de l’orignal, 
du caribou ou du chevreuil, pour 
leur consommation ou pour toute au­
tre fin, sous peine d’une amende, en 
sus des frais, de pas moins de cent 
dollars et de pas plus de deux cents 
dallars, par chaque orignal, caribou 
ou chevreuil, ou toute partie de ces 
animaux, pour une première infrac- 

j lion, et, pour toute récidive, de dou- 
! ble de la pénalité encourue pour 
l'infraction précédente, et, à défaut 

| du paiement de l’amende et des 
frais, d’un emprisonnement n’exeé- 

; dant pa? douze moi?.
25. — Les propriétaires posses­

seurs et fermiers peuvent, en quei- 
j que temps que ce soit, repousser ou 
j détruire les animaux protégés par 
| ia présente loi, le castor excepté, qui 
| menacent sérieusement, de causer 
des dommages à leurs biens meubles 
et immeubles.

Cependant, lorsqu'il s’agit de 
l’orignal, du caribou et du che­
vreuil, ie propriétaire, possesseur 
ou fermier est tenu de produire, 
dans les quinze jours qui suivent ie 

{jours où il a chassé, tué ou pris un 
de ces animaux, une déclaration so- 

I lennelie au département, attestant 
! que les susdits animaux causaient 
j ou menaçaient sérieusement de cau- 
! ser des dommages à leurs biens, meu­
bles ou immeubles.

27. — Toute personne ou associa­
tion de personne quelconque agis­
sant en son propre nom ou par un 
agent, ou tel agent, ou toute person­
ne tenue, en vertu de quelqu’une des 
dispositions de la loi, de faire rap­
port et qui n’a pas fait te! rapport 
dans les délais déterminés, est passi­
ble, en sus du paiement des frais, 
d'une amende de pas moins de vingt- 
cinq et de pa? plus de cent dollars.

Toute telle personne, association 
de personnes ou tout agent tenu, 
en vertu de quelqu’une de? disposi­
tions de la loi, de faire rapport et 
qui fait un rapport incomplet ou 
inexact est réputé n'avoir pas fait 
de rapport.

MITE A DECLIN DU
(Presse Canadienne) 

MONTREAL, 25 11 y avait
passablement d’activité à la séance 
de* ee matin, dans le cas de plusieurs 
xaleurs. Les valeurs manifestèrent 
une tendance irrégulière, Brazilian, 
le leader, a été nonchalant ouvrant 
avec une perte d'un demi-point à 
!17 1-2 et plus tard i! toucha 
117 3-8, un déclin net de 5-8 Po­
wer, nouveau, a été en bonne de­
mande et se révéla vigoureux, le 
stock ordinaire montant d'un point 
à 65, tandis que le privilégié resta 

jà 19 1-2. Laurentide a été le point 
| faible, commençant à 193. en bas de 
( 1-4, et baissa encore à 101 3-4. Les 
(autres vedette? furent Smelters, 
sans changement à 238, Wayaga- 
mack sans changement non plus à 
96 et Spanish River en baisse de 
3-4 à 108.

( es cotations sont fournies par 
MeManamy & Walsh, courtiers, Edi­
fice Whiting, Sherbrooke 
Abitibi, 150 à 88, 50 à 87H. 
Brazilian Traction, 205 à 117 1-2, 

280 à 117 1-4, 235 à 117. 185 à 
117 1-2, 25 a 117 3-8, 25 à 117 
1-4, 216 à 117, 300 à 118 3-4, 175 
à 118 7-8.

Can. Steamship, pref , 50 à 79, 100 
à 78 3-4.

Ind. Alcohol, 25 à 18 3-8.
Laurentide, 10 à 103 1-4, 385

100 à 102 3-4, 350 à 102,
101 1-2, 75 à 101 3-4.

Montreal Power, 350 à 84 3
à 85, 175 à 65 ï-81.

Montreal Power, pref., 1075 à 49 1-2. 
Smelters, 25 à 238. 25 à 239, 200 à 

238 1-2.
Spanish River, com., 25 à 100.
Twin City, 25 à 109.

, Winnipeg El., 245 à 53 3-4. 
Wayagamaek, 1125 à 95.

r 103. 
100 à

-4, 410

(Presse Canadienne)
NEW.YORK, 25. La presaion 

des vente* s’est continuée ee matin
ia Bourse. Les valeurs déployè­

rent une tendance distinctement ré­
actionnaire. Les industrielles popu­
laires ont encore jetées sur le mar­
ché par lots considérables. Des dé­
clins intitiaux d’un point ou à peu 
près ont été enregistrés par Allied 
Chemical, General Asphalt et Mont­
gomery Ward United States Steel 
ordinaire et General Motors ouvrè­
rent chacun à 3-4 de point plus bas. 
le premier touchant le plus bas prix 
depuis l’établissement du nouveau 
record à ia hausse de Î59 5-8 la ae- 
maine dernière.

• es cotstions sont fournies par 
MeManamy 6 Walsh, courtiers, Edi­
fice Whiting, Sherbrooke.
Atchinson . . .148
\nar. Copper 49S
âmer. Smelters. 141 USU 144
Amer. Can. . . . ôSôs 56lj ,r6-\s
Baltini * Ohio 103 J02S 103
Baldwin Loc. . 118 Q
Corn Products. 45'*
Gen. El. .... . SX)ls 8»èi 901,
N.-York ( entrai ISôS 
S. Pacific .... 106H 108‘i 10S’2 
Studebaker . . 55% 55's 55%
U. Pacific . . . 158 lof7* 157T* 
U. States Steel. 148», 147% H'1, 
U. States Rubber 61', 594, GP,

ni 1.586 tonnes (d’une valeur 
iT9,706), le Japon venant enaulte 
vec 865 tonnes, et l’Austra.ie av 
478 tonnes. La prédominance des o 
gnons canadiens sur ce marche 
été surtout due à un embargo sur 1 
oignons et d’autres produits de ie 
me venant du Texas, de la ( 8l|f° 
nie, de l'Orégon et de Washingto 
Mais même avec la levée de le 
bargo, qui aura lieu le 18 septembr 
le Canada devrait trouver un ma 
ché facile pour ses oignons, a co 
dition que leur prix soit» avant 
geux, à cause de l’excellence 
leur qualité et comme résultat du t 
rif préférentiel.

LA SITUATION
COMMERCIALE

AU MEXIQU

.fj ccréales

I.»» Chemin Hr For

M. Meighen f ; iu= i . 
son point de vue sue la pr 

“M. Dunning vous a t ■ que 'ni ­
que je paierais dans l'Ouest, j* n 
toucherai? pa.- a la protection. Pour 
quoi donc’’ Je r'ai jama; monte 
une estrade de Régma ou de l'Ouest, 
sans me pronom nr définitivement, 
forme,ienunt e- - c- re-, rve pour ,e 

s pr*

ion.

ur

PACtriQUE CANADIEN
GRANDE EXPOSITION DF Î/EST 

SHERBROOKE 
2" Août au 4 Srplfmbre

!n coopération avec cct événement 
m» suivant» seront en opération.

FA RNH AM-SIf ERBROOKE 
Sept, (mrrrredii — Un Gain spécial par 

i H»' Farnham ê 7 96 a. m. faisant le tr» 
pa r Adamsville. arrivant à Sherhronk«

h 9.45 a. m.
Retour—Départ d' 
e n’frr'' jo ,r.

2 Sept (Jeudi* — Un tra 
Farnham h 7.20 a nv ' 
Kniaugra. arrivant » SI

de Sh*rhmokRetaur—l’épar 
le même jour, 

i Pour réduetw 
mations. »’*dr« 
de Fer Pn ifi'iue Canadien

“Lorsque ie gouvernement King 
démissionna, ajouta-t-il. il n’y a\ait 
plus de gouvernement. N"était-ce 
pa- alors le devoir du chef de l’op- 

; position, du chef du plu? grand par- 
; ti de la Chambre, de tenter de for- 
! mer un gouvernement? Surtout, lors­
que je ?avai- que si le gouverne­
ment King était rappelé, le parle­
ment. du Canada l’aurait censuré 

J pour sa mauvaise administration."

A propos du Dr Paquet
A ia fin du discours du chef con­

servateur, un -oldat de retour de­
manda s’il était vrai que le Dr Pa- 

. quel, ie nouveau mini.stre de l’hjr- 
g;rne dar? e . ibinet Meighen, a- 
va;t lancé de la boue à l'Union Jack 

visI psr»ira 4» j on 1911.
i i- •m,,f par ‘\(,n, réplique M. Meighen, ce 
car a î > .o n ^ n'eft qu’une autre fausseté libérale.’’

\ M. Meighen ajouta que la famille du 
' m Dr Paquet avait fait du -ervice 

tau, ou autre in for- pendant la guerre et que o Dr Pa- 
> accru du Chemin quel avait servi ie Canada de son

Sherbrooke à S.Sh

mieux.

DE L'ACTIVITE
Al TERRAIN DE

L’EXPOSITION

((Suite de la page 3.) 
pour le retrouver, mai- ne fera au­
cun paiement pour sa valeur.

L'Association ne sera pas respon­
sable des voitures, automobiles ou 
véhicules et de leurs contenus pour 
pertes ou dommages causés pendant 
qu’lia seront sur ses terrains.

A la clôture de l’Exposition, les 
exposant» doivent prendre charge de 
leurs produits exhibés et les enlever 
aussitôt que possible. Tout artich 
ou étalage laissé dans les bàtimom? 
ou sur les terrains après ce temps 
sera au risque du proprietaire.

Pour le bétail
De bons bâtiments sont fournis 

sur les terrains pour tout le bétail. 
De la paille et de l'eau seront fouî­
mes pour ie? chevaux, les bestiaux, 
les moutons et les porcs, et de la 
nourriture pour les volailles, sans 
(barge à partir du samedi, 28 août, 
jusqu’à la clôture de l'Exposition, 
de sorte que le bétail puisse être 
conduit immédiatement sur le ter­
rain à son : rrivée. Du grain pour 
les chevaux, les bestiaux, les mou­
tons et les pores sera en vente sur 
les terrains au plus bas prix du mar­
ché.

La production de tout animal peut 
être ordonnée par le Surintendant 
ou par les Directeurs, pour revue ou 
antre? fins, en aucun temps pondant 
l’Exposition: tout exposant ou do­
mestique refusant d'amener tel ani­
mal dans le rond, lorsqu’il en sera 
requis, perdra ses honoraires d'en­
trée et tels prix qui auraient pu lui 
être accordés.

Tous les articles envoyés par Ex­
press seront livre- sur les terrains 
sans charge extra par les Compa­
gnies d'Exprcss.

LES GRAINS
MONTREAL, 25. —(P. C.) — E- 

tant donné qu'hier sur le marché des 
grains de Montréal, les acheteurs é- 
trangers firent des offres en bas du 
prix demandé, le commerce d’expor­
tation fut en conséquence encore 
tranquille.

LE FARINE
Le fait saillant du marché de la 

farine a été la demande qui se ma­
nifesta des Antilles Anglaises pour 
de la farine de la nouvelle récolte 
de Hé d hiver, et de bonnes tran­
sactions furent enregistrées pour 
des livraisons de septembre.

Le commerce local a été tranquil­
le mais ferme. La farine d'hiver a 
été cotée de $6.30 g $6.40 le baril. 
Le prix de la farine d'engrais mon­
ta de $1.00 la tonne. I.a moulée Ma­
nitoba fut cotee à $29.25; le gru 
à $31.25 et le son à $33.25 la tonne.
LE BEURRE

Me marché a été plus facile, et 
les prix cédèrent de 1-4 à 1-2 cent 
la livre. No 1 pasteurisé de cré­
merie s'est vendu de 32 3-4 à 33 
cents.
LE FROMAGE brenlè

En dépit de la tranquillité du mar­
ché du fromage et des stocks consi­
dérables en mains, les négociant? lo­
caux haussèrent les prix de 3-8 à 

, 5-8 de cents par livre. L’ouest a été 
! coté à 17 3-4 cents et l’est à 17 1-4 
cents la livre.

; LES OEUFS
Ce marché a été passablement ac- 

! tif et les prix ont été fermement 
maintenus. Les strictement frais 
furent offerts à 40 cents et les Nr 
1 de 34 à 35 cents.

VOLAILLES
Pas de changement sur le marché 

de la volaille apprêtée. Iji demande 
a été active et les prix fermes. La
dinde pesant R ibs ou moins a été
cotée de 37 à 40 cents la livre; 6 à 7 
ibs de 40 à 43 cents; 8 à 9 ibs de
44 à 46 cents; 10 à 11 Ibs de 47 à
49 cents; 12 à 13 Ibs de 50 à 52
cents; de 14 à 15 Ibs de .53 à 65
cents. Oie de choix de 8 à :2 ibs, 
prix: 28 à 30 cents; poulets de choix 
30 à 43 cents; poulet au lait 40 à
45 cents, et volaille choisie de 21 à 
35 cents la livre.

LE MARCHE DANOIS

Les marchandises en caoutchouc 
constituent l'un des articles impor­
tants des exportations canadiennes 
au Danemark, écrit le Commissaire 
du Commerce L. D. Wilgress, de 
Hambourg, dan? le prochain numé­
ro du Bulletin des Renseignements 
Commerciaux, le? importations du 
Dominion ayant représenté une va­
leur de $442,500, pour l’année bud­
gétaire terminée ie 31 mars dernier. 
A cause de l’humidité du climat, l’u­
sage des chaussures caoutchoutées 
est très répandu, tandis qu’avec la 
venue de? automobiles les pneus en 
caoutchouc «ont l’objet d'une deman­
de de plus en plus grande. Le Cana­
da prend, tous les ans. une part, de 
plu? en plus importante au commer­
ce des marchandises en caout­
chouc. Les chaussures suédoise? sont 
probablement les plus demandées à 
l'heure actuelle, vu qu'elles répon­
dent mieux aux exigences des con­
sommateurs, mais les firmes cana­
diennes et américaines gagnent gra­
duellement du terrain dans cette 
catégorie de marchandise.

A CH ICA G O
---- -r-i/

Ouv. Max. Min. Ferm.
Blé:

Oct, . . 135 4* 1367. 135% 136%
Déc. i 138 7's 1397» 138% 139%
Mai 144 145 1433s 114 7s

Mats :
Oct. . . 77 79», 77 79-S
Déc. . . . 82 N 85'* 82% 85%
Mai . 88 H 91 '* 88% 913-»

Avoine :
Oct. . 38X, 395, 38% 39%
Déc. . 42% 42,s 42'* 42 %
Mai 48 A 46% 40V4 46%

Seigie :
Oct. . . . 98% 97 97 97%
Déc. . . . 102 102', 101% 102%
Mai . . .107 107‘4 106

A WINNIPEG

107 3*

Blé:
Oct. . . 136'* 137'. 135% 137%
Déc. . 134»* 133 3* 135% 133
Mai . 139'4 140% 140

Avoine :
Oct. . 46 Y* 46 7» 47% 47 %
Déc. . . . 45 G 4 6 % 456* 46%
Mai . 49'. 49% 49 49

Orge
Oct. . . . 62 62 61 7, 62%
Déc. . . 
Mai . .

. 6344 61% 61 61 >* 
64

Seigie :
Oct. . . . 95Và 95% 97% 95%
Déc. . . . 964* 967» 96 96 «4
Mai . . . 101 V* 101'* 101% 101%

Lin :
Oct. . . .215'* 216 214 216%
Déc. . . 213% 212% 212%

Les statistiques du commerce e 
térieur du Mexique font coir une 
minution de 10 p c. aux import 
tions, et une autre de 1 1-2 po 
cent aux exportations, sur la péri 
de équivalente de 1925, d'après 
rapport publié dans le prochain n 
méro du Bulletin des Renseign 
ments ( omerciaux. Les principal 
diminutions se sont produites da 
le bois de construction, les hull 
minérales, les cotonnades, la verr 
rie, les produits en fer et en aci 
les machineries et les wagons 
chemins de fer. 11 est, par cont 
survenu des augmentations dans 1 
produits chimiques, les papiers 
les outils. Les importations du C 
nada ont augementé de 812.156 p 
ses (1 peso: 50 cents) durant le p~ 
mier trimestre de 1925, à 1,781,3 
pesos pour le période équivalente 
1926. Tous les autres pays ont so 
fert de? diminutions pendant ce 
période.

DANS NOS THEATRE
EOVE’EM AND LEAVE’E

Dans “Lo'e'Em and Leave’En 
) représenté hier soir au His Maj 
; ty's. les auteur? MM. George Abbc 
et John V. A. Weaver se sont p 
posés de faire une oeuvre origin 
en peignant des caractères essenti 
lenient originaux: de jeunes Ar 
ricains. Ils ont certainement réa 
sé leur programme en partie 
eurs caractères sont parfaitem 
neufs.

Le dialogue est aussi des plus 
levants et les situations où évolu 
les personnages de ia comédie s 

! re qu’il y a de moins banal. Les 
ie? étaient tenus d'une façon imp 
sable. Aussi l'auditoire en a ri a 

: larmes en entendant les “mots" 
neffacab es dont toute la pièce ét 
émaillée.

Mai 219%

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

A SHERBROOKE

IMPORTATIONS
D’AUTOMOBILES EN

AUSTRALIE

Au cours de l'année dernière, d'a­
pres un rapport publié dans le pro- 
chain numéro du Bulletin de? Ren­
seignements Commerciaux, l’Austra­
lie a import» 'lu Canada et des E- 
tats-Unis 69.419 automobile*. Sur 
ce nombre le Canada a fourni 8.644 
voitures et 4.875 camions, tandis 
que la part de* Etats-Unis a été de 
48,351 voitures et de 7,529 eamiosn.

Les tramactions immobilières pour 
la semaine qui vient de finir le 21 
courant telles qu’inscrites chez le 
registraire de la division de Sher­
brooke sont les suivantes:

Mme Louis Beaudoin à Philippe 
Doyon, quartier Sud, le iot 1444-85. 
Prix $5000.00;

N.-N. Waiiey à Wm-A. Stubbs, 
partie du lot 42, quartier Nord.

Charles J. Green à Mme A.-J. Al­
to, 10, 11, 18. 19, 20 et partie du lot 
28, Lennoxville.

Mme A.-J. Atta à Mme Charles- 
J. Green, les iota 10. 11, 16. 18, 19, 
20 et partie du lot 28, Lennoxvil e.

Charles E Church à Joseph A. 
Métivier, les lots 125 et 126, Water- 
ville. Prix $260.00.

Duncan A. Campbell en soin à J.- 
S. Mitchell and Co., Limited, partie 
du lot 249, les lots 248. 243, parties 
des lots 251, 245, 230-16, 230-19, et 
242, quartier Centre, les lot* 1242-3 
3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9. quartier Sud.

Eugène Tétreault à Aimé Té- 
trault, les lots 3b, 4a. 5a et od, rang 
1, Compton. Prix $7,500.

J. Wilfrid Gauthier et. ai à J.-P. 
Jutras, le lot 1319, quartier sur. 
Prix $6,000.

B. A. Land Co., à Gordon MvKay, 
le lot 287, quartier Nord.

CE QUE REVELE
LE BUDGET

DE L’AUSTRALIE

La dette publique nette duCnm- 
monwealth, au 30 juin 1926. était 
de £338,841,476, dont £304,546,643 é- 
taient la dette de guerre. Cette der­
nière est réduite systématiquement 
et est de £28,500,000 inférieure à ce 
qu'elle était il y a quatre ans, écrit 
M. C. Hartlett. du Commissariat du 
Commerce de Melbourne. dans le 
prochain numéro du Bulletin des 
Renseignements Commerciaux. Un 
système de primes sur la production 
est en vigueur et, au cours de 1925- 
28, elles se sont élevées à £498,582 
sur des produits primaires et se­
condaires. C’est ainsi que £242.005 
fut payé A des fabricants de tôles 
galvanisées, de fil à clôture, de ré­
seaux de fil de fer et de tracteurs; 
£217,119 à des producteurs de vins; 
£24,540 à l’indastrie du houblon; et 
£8,927 à des exportateurs de conser­
ves de fruits.

DEBOUCHE POUR
LES OIGNONS EN 
NOUVELLE ZELANDE

Tout le monde fut mystifié 
et satisfait à la représentation 
d’hier.

C’est positivement votre 
dernière chance aujourd’hui
de voir

La plus grande sensation 
mystérieuse qui ait encore 
été jouée au Capitol de 
Montréal.

Ce film vint comme u 
coup de foudre.

“THE BAT”
Titres français

Vaudeville 
“PAUL et YVON” 

Acrobates insurpassables.

THEATRE

PREMIE
la plus magnifique vue d 

Edwin Carewe.
"THE MILLION

DOLLAR GIRL’ 
Dorothy MacKail et Jack Mul 
hall dans

“JOANNA”
2 représentations par jour 

2.30 et 8.30
Changement complet de 

Vaudeville

]a> total des importations neo-ze- 
landaises d'oignons en 192». écri* le 
Commissaire du Commerce C. M 
Croft. d'Auckland, dans 1" prochain 
numéro du Bulletin des Renseigne­
ments Commerciaux, s’est élevé à 
■’ 927 tonnes, dont le Canada a four-

THEATRE

CASIN
ADMISSION:

Soirée, 20c — Matinée, 15c 
Enfanta, 10c à toutes les 

représentations.

Dernière fois aujourd'hui 
GRAND PROGRAMME 

DOUBLE SPECIAL 
La plus grande comédie d 

la saison.
“BEHIND THE FRONT”

(Titres français) 
avec Wallace Beery. Raymon 
Hatton et. Mary Brian.

AUSSI
La vue est trop considéra 

ble pour en donner une des 
cription: Le grand succès d 
Robert Kane.
“THE RECKLESS LADY'

avec Belle Bennett. Ben Lyo 
Lois Moran, James Kirkwo 
Lowell Sherman et Charh 
Murray.

Autres attractions.

Ici Jeudi Vendredi et Sam 
Programme Double 

Spécial 
La populaire etoile du cii 

ma de Montréal.
Norma Shearer 

dans
"HIS SECRETARY" 

avec Lew Cody et Will*
Louis.

AUSSI
Comedie des plus comique; 

Johnny Hine* dans 
“RAINBOW RILE T’ 

avec Rrmda Bond. Dan M 
son. Herb Standing et 
Wilson.

111329
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5:1 LA FECONDEn CARRIERE DE 
M. E. 0. DAVID

Biographie de l’hon. sénateur 
des Mille Iles, décédé à Mont­
réal à l'âge de S6 ans. — 

. Littérateur, historien, jour­
naliste et homme d'Etat.
L’ami intime de sir Wilfrid

iai Laurier.

l VIE EXEMPLAIRE

Mais ses éminents services et scs 
luttes furent récompensés par -nn 
ami Sir Wilfrid Laurier qui lui don­
na un siège de sénateur. Et la fa­
çon dont Laurier tint a son candi­
dat, tandis que celui-ci voulait s’ef­
facer pour faire place à un autre 

.que poussaient de puissants inté­
rêts, voilà qui ferait une belle hii; 
*oire si elle était jamais racontée, 

j et qui serait tout à l’honneur des 
deux hommes.
* Le sénateur David cumula pen­
dant quelques années sa fonction rie 
sénateur et son poste de greffier de 
In ville de Montréal, jusqu’au jour 
où il eut droit à sa retraite.

Mais ce n’était pas la fin de ses 
| activités. Et l’on sait, depuis lors, 
| avec quelle vigueur étonnante et 
[quelle conviction admirable il s'est 
i employé, par la parole et la plume,
I à la défense des idées qu’il n’a ja­
mais abandonnées. Car s'il est 
une chose qu’on doit louer, chez lui, 
c'est le courage qu’il met à être 
et à rester logique.

, „ Comme la "Tribune" l’annonçait 
■ hier, Thon sénateur L.-O. David est 

à Montréal, hier.
Le vénérable vieillard s’est éteint

1 paisiblement à l'àge de 86 ans et 5
l mois.

' Sentant sa fin proche, il fit venir 
^ ,1a veille son fils, l'honorable Atha- 
'' ' nase David, ses fille- et ses gendres, 

i et tint a adresser à chacun un adieu 
^ pathétique.
* i Entouré de toute cette belle fa- 

1 '! mille, et de nombreux petits-enfants 
’ ctout près, à qui il voulut cependant 
l -sépargner un spectacle déprimant, on
• t peut dire qu'il fit la mort d’un pa- 
' triarehe. Et ceux qui l’assistèrent à

.ses derniers moments, admirant son 
scourage et sa patience et son admi-

I nrable esprit chrétien, ne peuvent
II ,rs'empêcher d'ajouter : ia mort d’un 
| e saijit.

N i
•a<” :

), L’hon. M. David 
> upuis quinze jours.

était alité de-
__ ^____ _ Il avait aban-

1 ^ tidonné tout travail et avait cessé 
1 < ,,d’assister aux séances du Sénat dc- 

enlî ' 5 .,puis février dernier.
j,r ; , Les funérailles auront lieu von- 

—V, * jdredi matin, a l'église Saint-Via- 
f 1 teur d’Outremont.

' t (Biographie
L 1 n M. L.-O. David est né au Sau'.t- 
r1 ■; au-Récillet, à quelques milles de 
i; ; Montréal. Il a fait au
h1 ‘ .collège de Ste-Thérèse. Il quitta le 
l 1 collège pour étudier le droit et s'oc- 
: I .icupa, en arrivant à Montréal, d’e-
i ,crire dans les jounaux. Durant sa 
sli'• ,-cléricaturo, ii s'associa à MM. Lud- 

sger Labello, J.-A. Mousseau, L.-W. 
■ • 1 ibicotte, U. Fontaine et quelques au- 

^res pour fonder “Le Colonisât! ur" 
;i((|ui vécut dix-huit mois. S’étant 

1 ' fait recevoir avocat, 'i. David cn- 
jjl *i tra en société avec M. Mousseau.
'i , . C'était dans le temps où il était 

' 'difficile do faire snri chemin dans 
“'il. la profession. M. David s'occupait 
t,. !• .exclusivement de sa profession, Inrs- 

1 . que la question de confédération 
111 icint jeter l’émoi dan b, population
" ; ■ 'tanadienne. Il fut un des jeune 
ri' \ ‘atens qui quittèrent le parti couscr 
-" valeur pour combattre le gouvsrne- 

'5 "lient sur cette question. La Confé- 
Aération leur paraissait un projet 

|f t him sf' à la nationalité canadienne- 
|» i française et destiné tôt ou tard à 
I* ..ou- créer de grands embarras. 
Je 1 ‘d’est pour combattre c régime po 
-1 . ’Jitique quV fomlu avec quelque: 

'c \utrc jeune- gens l'Union Natio-
' , t8*'’-t. I1 La confédération faite, M. Pa- 

- ' ’’id se remit à la pratique de sa pro- 
• • î Cession avec M Mousseau, mais en 

> '1.870 le goût du journalisme le ri - 
j : ’irit.
, ' ' M. G.-E. Desbarats venait de 

1 Ponder le premier journal illustré 
■ • 'lui eût encore été publié dans !e 
. , Says. Comme ce journal était écrit 

t , n anglais, M. David crut qu’un 
' . ; ournal'français du même genre au 
' i ait de la vogue, I! suggéra la 
, ' hose à MM. Desbarats et Mousseau 
' I 1 t .quelques jours après, ils fondè- 

ent en société “l’Opinion Publi- 
Vj .ittê”. ,

Ayant, été obligé de quitter ce 
'iournal il s'associa à èt. C. Benuso- 

■[ ?il pour établir “Le Bien Public’’, 
-s II eut ensuite l’idée d’entrepren- 

I r. re avec quelques autres personnes 
, : C réorganisation de ’.’Association 

’] -Jean-Baptiste.
'j . I1 Les oeuvres nationales ont tou- 

dOurs trouvé en lui un tbampion ar- 
, ent et dévoué. Il croit au natio- 
, | 'alisme du peuple, à l’avenir d • no- 

Ifre race, et tout ce (|iu peut tour- 
; -jer a son avantage trouve en lui 

j’ ’n avocat aussi actif qu’éclairé.
I. Comme écrivain et comme ora- 
I ^ur. M. David occupe une place 'le 

rentier ordre. Il n’avait que 34 
-.'•ns, et déjà, M. Fabre appréciait 

U .fin talent dans les termes suivants:
“M. David p su-ric un talent lit- 

'i: àraire des plus brillants. Son sty- 
facile et chaleureux entraîne le 

1 ft-cteur aussi bien ciue le ferait la 
1 : tarolc. Il écrit éloquemment. 11 
i'- st difficile de résister au charme 

vi e sa prose. Il touche, il émeut. 
'j i ^ enlève".

' ‘r M. David a brigué deux foi? ’e

Nous extrayons ce qui suit d’un 
article de. M. Louvjgny de Montigny. 
paru en 1910, sur les “Souvenirs et 
Biographies” du sénateur David.

M. L.-O. David était voué a l’a- 
prstolat. Sa pieuse mère l’élevu 
pour en faire un prêtre; mais des 
raisons de santé l’empêchèrent de 
suivre cette destinée. Son père, cul­
tivateur qui savait faire régner l’ai 
sance à son foyer, grâce à des qua­
lités d’ordre, de travail et d’écono­
mie qui le mirent à la tête des con­
seils de la paroisse du Sault-au-Ré- 
collet, était un patriote, vétéran de 
1812. Il était parvenu au grade de 
major dans la milice canadienne, et 
à ce titre lui revenait l’honneur 
d’ériger à sa porte le grand “Mai" 
paroissial où le drapeau tricolore 
battait de plus belle aux moindres 
fêtes du village.

Les vissitudes n’ont point été 
ménagées à M. David. Elevé dans 
la paix des champs il connut, la vie 
religieuse dans un noviciat, puis il 
vécut deux années dans les affaires 
commerciales; il fréquenta ensuite 
l’université et s’adonna aux études 
légales. Le Barreau .lui procura 
l’aisance avec les succès les plus 
flatteurs; mais la politique le prit 
tout entier, à une époque où des 
questions comme la Confédération 
agitaient les passions nationales et 
menaçaient les intérêts les plus sa­
crés. Il sacrifia littéralement son 
avenir aussi bien que sa santé dans 
ses luttes publiques. Il ilirigea les 
journaux qui menèrent le sentiment 
populaire. Il fut député et apprit 
les victoires et les revers des ren­
contres électorales; il connut les 
enivrements et les amertumes de la 
politique, les amitiés qui épanouis­
sent l’àme et les trahisons qui la 
terrassent. Ii se débattit contre la 
gêne après avoir endure la maladie. 
Réduit à pain chercher, il se fit sol­
liciteur et obtint un modeste emploi 
à la Chambre des Communes. 11 
éprouva toutes les sautes de la for­
tune. se ressaisissant d’une anne, a 
l’autre, confiant toujours en l’au­
rore de jours meilleurs, prêchant 
malgré tout la bonne parole patrio­
tique, écrivant sans répit, se dé­
vouant a la colonisation, à l’éduca­
tion, aux petits employés, multi­
pliant. les conférences, les articles et 
les livres, jouant sa santé h des 
croisades impétueuses comme celle 
qui tenta de sauver Riel, prenant la 
plus lourde part de l’organisation de 
toutes nos manifestations patrioti­
ques, entreprenant des fondations 
paraissant infaisables comme celle 
du Monument National étant 
payé de son dévouement par de l’in­
gratitude plus souvent que par des 
grâces, comme il est d’ailleurs con­
venu... Ausujet de M. le sénateur 
Dandurand, il fait cett- observation 
qui s'applique aussi bien a lui-iné- 
n.e : “L’ingratitude ne détourne nâs 
les hommes de véritables mérites de 
la route qu’ils se sont tracée, de la 
mission qu’il se sont imposée; ils 
continuent d’aimer leur pays, leurs 
compatriotes et de les servir même 
malgré eux’’.

1 '

(j Suffrages des électeurs mais il
, «choua.

h

BOUTONS ROUGES SUR 
LE VISAGE ET LE COU

Formaient des Eruptions. 
Souffrait beaucoup la 

nuit, Cuticura le 
soulage.

‘ rl'imr* l'ntptlnn nul n’fltnft
«ur mnn \1«acp “t won rou 

fVIn /'tait roi’cc | irrirntion r •*
faisait tre trraftrr p^nriam m«>n vu’ircll 
AprAa m'Mrf irratt/#* d*' p^ttr^ 0mr*- 
îton** doulotirauars **• forrmlf nt. .Tr 
amiflrala heai’coup la nuit <*t mon nom 
mol! t*tnH brHf1

"Ola parut Jiianu ti ro
io commonrnt & omployor lo Smon ot 
l'OnRUont Cutlmrn Au bout de nm I 
ques tourn le* é-uptlon* (*omn'cnc* . r.t 
ft roKor ot aprta motr omploy > inq 
porreaux d»' Sa'on ot tinq ou “ir hoît#-s 
d Onénten’ «oulajrt1 Slirnf1 «•
Harding. 2233. rue Florian Mimtrt'alr Q

I emploi quotidien du sB\on rSttlnra 
des applications d’Ongtirm Puti 

cura de tempe A autre, garde la nea-, 
aaino, fraîche rt douce 1,0 Talc Cuti- 
cura e*t Id^al au*«l pour la peau 
Fcrv.»ntlllon de chacun ûratl* par la 
r'nqfp \dres«*v vous au dép/V canadien 
•«■fenhoiiae limited Montréal' PHx 

savon 2.V opjnjertf 25 e» W talc 25'

; POWÿl
Uftfo h Ttarhe ruftenm 25c

Préposé au Greffe de la cite de 
Montreal, en contact journalier avec 
des personnages de tout acabit, té­
moin de bourrasques grandes et pi - 

jtites et du secouement définitif de 
! 1909, ayant vu s’y accumuler, à livre 
[ouvert pour ainsi dire, des raisons 
j de ce bouleversement. M David a 
j pu tout à son aise poursuivre son 
'étude des hommes. Et qu’il soit 
ijermis à l’auteur de ces lignes d’np- 
I porter son humble témoignage à 
cette vérité que l'hôtel de ville de 

j Montréal a fourni en ces dernières 
journées, une leçon d'humanité qui, 
heureusement n’a pas été perdue 
pour tout le monde.

M. David a été intimement mêlé 
aux événements politiques, natio­
naux et littéraires du dernier demi- 
siècle. Il a connu de près tous ceux 
des nôtres dont le nom a eu quel­
que sonorité ; il a vu naitre, bril­
ler, puis pâlir bien des étoiles. Peu 
soucieux de parvenir au comman­
dement dont les responsabilités [ef­
frayaient souvent plus que ceux qui 
s'en chargeaient sans arrêter à la 
considération de ces responsabili­
tés, par scrupule autant que par ti­
midité, répugnant surtout aux in­
trigues et aux momeries il préféra 
demeurer au second rang d’où l’on 
peut avec plus de loisirs en effet 
voir agir les autres. Et puis, les lau­
riers de Miltiade ne l'on jamais 
empêché de dormir.

La plupart de scs amis "arrivè­
rent". Ils songèrent à lui confier 
un portefeuille do ministre ; mais 
des concurrents adroits le représen­
tèrent comme devant promouvoir 
des lois trop radicales, et lui-meme 
fut heureux de ce mot de la fin. 
Ils lui proposèrent une charge de 
judicature ; M. David refusa, crai­
gnant de ne plus savoir appliquer 
les lois dont il avait abandonné l’é­
tude depuis plusieurs années. Ils 
lui offrirent un poste de lieutenant- 
gouverneur. I! refusa encore, 
voyant son devoir à poursuivr • sa 
tâche quotidienne plutôt que d’ex­
poser l’établissement de scs enfants 
à la précarité de scs honneurs.

En 1897. le gouvernement l’ao- 
pela au Sénat. [> no fallut pas 
moins, pour le décider à accepter 
toute la municipalité, qu'un vote 
formel du conseil qui saisit cette 
occasion de reconnaître les servi­
ces rendus depuis près de 20 ao- 
par M. David à la chose municipale, 
et qui escompta sans doute aussi 
les bons offices de son greffier ad­
mis aux délibérations de la Cham­
bre Haute.

VALENTINO NE 
VOULAIT PAS 

VIVRE VIEUX
("est le voeu qu’il aurait formé 

un jour. — H gagna $1.000,- 
000 l’an dernier et le dépen­
sa dans le même espace de 
temps. — Rumeurs que l’ac­
teur aurait été empoisonné.

Erection d'un monument
Les admirateurs italiens de Los 

Angeles ont déjà comencé une cam­
pagne de cotisations pour l'érection 
l’un monument à la mémoire de Va- 
'entino. Pola Negri, l’actrice polonai­
se, qui avait annoncé qu'elle s'atten­
dait d'épouser Valentino, a été for­
tement frappée par le décès de son 
futur. Ce mariage devait avoir lieu 
en janvier prochain. Un ami intime 
déclare que Poia avait une peine ex­
trême, et dit: ‘ J'ai perdu non seule­
ment mon plus cher ami, mais le 
seul réel amour de ma vie."
Mlle Negri se rendit à sa future ré­
sidence princière de Beverley Hi!l= 
que Valentino avait fait construire 
pour elle et qui est pratiquement 
terminée. Elle y passa une heure.

ce qu il croyait être une légère indi­
gestion. sans prendre l'avis d’un mé­
decin. Lorsqu'il s'affaissa samedi le 
14. il était trop tard pour lui sauver 
la vie, a dit un de ses médecins.
Empoisonnement

Certains journaux ont publié une 
rumeur voulant que Valentino ait év- 
empoisonné criminellement, mai? le 
procureur Pecora a déclare qu'il ne 
s'en occuperait, à moins qu'on ne lu 

I soumette une preuve officielle. 11 dit 
qu’il n’a pas l'intention de donner 
de la publicité à des canards de cet­
te espèce et qu’il ne les laissera pas 

| circuler par la ville plus longtemps.

LE COMMERCE 
S'EST mBEU

de jüillet à celles de l’an dernier, on 
I voit que les produits agricoes s

A PLINE DE POLA NEliRI
(Presse Canadienne) 

NEW-YORK, 25. — Dudolph Va­
lentino, né Guglielmi, avait plusieurs 
fois fait remarquer au producteur 
de ses pellicules qu'il desirait mou­
rir jeune, et qu'il était horripilé a 
l'idée qu’il pourrait devenir un vieil­
lard. Maintenant son corps repose 
dans un salon mortuaire, en atten­
dant le retour de son frère d'Italie. 
La foule se rend nombreuse aunrès 
du disparu et le trafic est. paralysé.

Pas d'intentions de mariage
Une de ses amies dit cependant 

que Valentino n’avait pas l’intention 
le se marier de nouveau, avant 
l'abandonner sa carrière cinégraphi- 
que. Toutes les allegations venaient 
de Mlle Negri et Valentino était 
trop gentilhomme pour les nier. Il 
l’estimait beaucoup. Valentino avait 
dit qu'après avoir abandonné la scè­
ne il deviendrait plus sérieux et 
fonderait un foyer.

LES USINES KRUPP NE 
FABRIQUERONT PLUS 

D’ARMES DE GUERRE

Un million gagné et dépensé en
un an

Valentino était arrivé aux Etats- 
Unis, il y a 13 ans, pratiquement 
sans le sou et sans aucune connais- , 
sance de la langue anglaise. Il fut i 
d'abord jardinier d'un domaine de ! 
Long Island, et l’an dernier il gagna 
et dépensa $1,000,000.

Films qui continueront
Hiram Abrams, le président de la 

compagnie qui possédait les con­
trats rie Valentino, a déclaré que les 
récentes pellicules de Facteur conti­
nueraient de circuler par le monde 
entier et que d’autres pellicules le 
mettant en vedette continueront é- 
galement d’être montrées.

LOS ANGELES, 25. — D'après le 
baron G. Frederick E. von Krupp, 
les fameux ateliers Krupp, d'Essen 
ne fabriqueront probablement plus 
jamais ri armes. Le fils du directeur 
actuel de ces établissements qui suit 
des cours à l'université Harvard, a 
déclaré que son père lui faisait fai­
re des études en vue de sa succes­
sion éventuelle comme directeur des 
dits établissements. “Ixirsque j’en 
serai le directeur, a-t-il ajouté, nous 
neferons plus de fusils, parce que 
je suis adversaire de la guerre. Au­
jourd’hui les usines fabriquent de 
l’acier."

Le chiffre est pour le mois der­
nier. d’après les chiffres of­
ficiels du ministère des doua­
nes. — Les exportations ex­
cèdent les importations de 
$21,750.000.

.usent le changement le pm- im­
portant; l’augmentation est de plus 
de 8 millions. La valeur du bétail 
sur pied montre une diminution de 
11 millions. D’un autre côté, les pro­
duits forestiers indiquent une plus- 
value de 3 millions de dollar-,

A l’importation, le changement » 
plus important s’est produit dans e 
fer et l’acier, qui montrent une aug­
mentation de 5 millions. Les pro­
duits textiles indiquent une baisse 
d’un million et les produits forc-s- 
tiers, une hausse de 3-4 de mi, ion.

Voici le montant des exportations, 
des importation et de la balance 
commerciale de juillet et des quatre 
premiers mois de l’exercice fiscs’:

HAUSSE CONSTANTE
la; sommaire du commerce exté­

rieur du Canada en juillet que vient 
de publier le ministère des douanes 
et de l’accise montre que le montant 
total du commerce s’est établi à 
près de 200 millions de dollars, com­
parativement à 183 millions !’an 
dernier et à 159 1-2 millions en juil­
let 1924. Pendant le mois en ques­
tion, les exportations ont excédé les 
importations de 21 3-4 millions, au 
lieu de 20 millions ,’an dernier.

1926 1925
Export. . $110,325,650 $101,676,787 
Import. . 88,610,048 81,492.405

xBalan. 21,715,602 20,186,554

Total .$198,935,698 $183,171,190 
Quatre mois

Export.
Import.

1920 1925
$380,020,931 $351,407.904 

333,976,727 292,083.091

xBa an. 

Total .

46,044,204 59,324,812

$713,997,658 $643,490,995

C ause de la mort

UN AUTO QUI FAIT 
l NE EMBARDEE C AUSE LA 

MORT DE 2 HOMMES

$750,000 de bien

L A GELEE A ETE
FORTE DANS LA

NLLE-ECOSSE

IPresse Canadienne) 
MIDDLETON, N.-E., . — Les

gelées ont été fortes en certaines
uarties de la Nouvelle-Ecosse. Dans 
la région do Middleton, plusieurs a- 
cres de légumes ont été détruits.

On raporte de Lo? Angeles ouT 
laisse des biens évalués à $750,000. 
Plus d’un tiers de cette somme con­
siste en la collection d’armes anti­
ques. armures et mobilier qui a- 
vaient fait de son domaine •“Falcon 
Làir". au-delà de Beverley Hills, une 
résidence ressemblant plutôt à un 
musée.

Valentino est mort d’empoisonne­
ment sceptique qui lui gagna le coeur 
et les poumons. A 1 hôpital, on dit 
que ses désordres intestinaux qui n- 
menèrent finalement sa mort a- 
vaient commencé il y a un mois et 
demi. Valentino avait pris du bicar­
bonate de soude pour se soulag-r de

NEW-YORK, 25. — Un terrible 
accident d’auto s’est produit, sur le 
pont de la 155e rue. Un taxi, con­
duit nar le chauffeur Louis Schei- 
mowitz, ayant fait une embardée 
s’est jeté contre le garde-fou, qu’il 
a démoli, et est tombé d’une hau-

Pour les quatre premiers mois de 
l’exercice fiscale, la balance favora­
ble du commerce du Canada s’établit 
à 46 millions, au lieu de 59 1-2 mü- 
ion, l’an dernier. Le total du com­

merce indique toutefois une augmen­
tation considérable à 714 millions, 
contre 643 1-2 millions l’an der­
nier.

Si on rapproche les exportations

x—Favorable.
Le tableau suivant montre les ex­

portations et les importations de 
juillet:

teur de 70 pieds. Le chauffeur a été 
tué. ainsi que M. Robert Gault, qui 
se trouvait dans le taxi.

Pro. agri. 
Anim. etc 
Tcxtil. etc 
Pro. forest. 
Fer et aci: r 
Aut. miné. 
Métalloïdes 
Prod. chim. 
Divers . .

lmp.
$18,415,511

4.417,584
15,626.444
4,090.599

20,070,780
3,917,918

14,855,250
2.485,095
5,030,858

Exn.
$46,582, ;M 

17,932,853 
831,623 

26,727,004 
5,048,022 
8,172.240 
2,236,729 
1.180,140 
1.605,7U

Total . $88,610,048 $110,325,650

Assurance fie $200.000
'fois M. Joseph H. Shenck, le

or. sinr-nt d’une compagnie de ciné 
ma,’dit que le “sheik" ne laisse pra­
tiquement rien. Valentino avait dé­
pensé jusqu'au dernier sou du $1,- 
900,000 qu’il fit l’an dernier suivant 
son contrat de $200,000 pour une pel­
licule et le partage du quart des re­
venus bruts du producteur, dit M 
Shenck. Cependant, le producteur nie 
que la vie de l’acteur ait été assurée 
pour un million de dollars, en sa fa­
veur. Il déclare qu’il n’était assur: 
que pour $200,000, au nom de la 
compagnie.
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Chaque année, nous vous Je rappelons,

m
Où Allez-vous Coucher?

Id's touristes affluent dans les hôtels. 
Avant de partir pour voyage, il est un mo­
yen de vous procurer une chambre con­
fortable et une bonne nuit de sommeil.
Téléphonez à l’hôtel, retenez une cham- 
bie T faites confirmer en même temps.
Si tous voyagez à la fin de semaine, nous 
vt us c iiiscillons de téléphoner à l’hôtel où 
vous désirez arrêter et retenir votre cham­
bre avant de quitter la ville.
Sens une bonne nuit de sommeil, votre 
cm gé ne vous profitera guère. Télépho­
nez pour vous assurer.

J. E CHOQUETTE. Gérant.

The Bell Telephone Co. 
of Canada.

:ts

i?' /
ù Les Poudres NERVIN S

50,000 MOISSONNEURS
DEMANDÉS!

I. i de MATHIEU
Voyage d’aller pour f

Winnipeg
Date du départ 

27 Août (vendredi)

procurent un -rompt roulage 
ment dans les cas de

„ph

Migraine. MSî.'x de
Tête, Névralgie, L

1 s rent par mille au-delà pour toutes 
stations dans le Manitoba, la Saskat- 

:v.'an et U Alberta jusqu’à Edmonton, 
Calgary et Macleod inclus.

.20 Retour tie WINNIPEG
La même préparât >;i

vente sous forme ie Table.
us ’ 2 cent par mille de Et station de 

départ jusqu’à Winnipeg

de toutes le» station» dans la P'ovinrr de Qu'bée— 
Mtgantic, cité de Québec et à l’ouest jusqu’à Dalhouaie 

Mills. Rigaud et Laehute inrlua.
Billet» bon» pour par |«*« tr»in» réfulter», mml p*r

Trains Spéciaux «s* Montréal wh**»)
le 13 août—12.05 R tn ('Minuit le 12 août)

R 00 a m., t 00 p m. et 10 00 p.m. 
le 27 août—1.00 p.m. et 10.00 p.m.

Wi*§on#-cndom»*e* avrr hftnqu«tte»-1it» AUMK»n» •pé'usti* fww 
le» femme» et fairtille»

Cher votre foarniiseur ou a t.

Cie J. L MATHIEU
Manufacturier^

VT,*': PACIFIQUE CANADIEN
AV me si vot-e destination finale n’est pas situSr sur le Pacifique Canarlten. Vous pauvet prendre vote* 

b ile; de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien

L, SHERBROOKE, QUE
P«ur plu* ample* r*n«etrnement* et htllet* *’ad-ea*e- 
H. J A METIVIE»*. Acent du Trafir Verafeur* 91.

tout ar»nt do Parifiqn- ( anadien Oat*an de* Mtléf»t 
rue ^ ellinirton Nord Te! 1» ^ «ni à la rare du f f R

EMISSION DE

S.
$600,000

MITCHELL & CO., LIMITED
Actions Privilégfiérs 7%

(Fonds d’amortissement, cumulatif, remboursable, donnant droit de vote)
Cor actions sont privilégiées quant à l’actif et aux dividen les ot comportent un dividende préférentiel cumulatif fix* 

au taux de 7rr par année, payable tous les trois mois p ir chèque a toute succursale de la Banque Canadienne de 
Commerce (la banque de la compagnie), le 1er de janvier, avril, juillet et octobre. l.es dividendes sont cu­

ti ulatifs à partir du 1er juillet 1926. Le stock sera remboursable, en tout ou en partie, suivant i’optien 
. de la compagnie, à 110 et le dividende accru, sur un avis de 60 jours. Chaque action privilégiée 

donne à son propriétaire un vote à tous les assimb'ées des actionnaires. Les droits, privilè­
ges, préférences et priorités attachés aux actions privi.égiées ne peuvent être amendés ou 

abrogés, à moins qu’une te’le action ne so: approuvée et sanctionnée par les votes des 
détenteurs d’actions de pas moins que les trois qua-ts du stock privilégié alors

en cours.
Les actions sont d’une valeur au pair de $100 chacune

AGENTS D’ECHANGE : NATIONAL TRUST COMPANY. LIMITED 
REGISTRATEIIRS : MONTREAL TRUST COMPANY

Pour informations détaillées, nous donnons ci-dessous un résumé de ia situation financière de la compagnie Mitchell 
suivent les propres données de son président, M. J. C. Newman, et autres rapports présentés par la compagnie.

Actions Privilégiées, lr< 
de* vote

Actions communes (aucune valeur au pair)

CAPITAL
cumulatif, remboursables et donnant droit Aatorl»/

$1,000,000
15,000 act.

tml»
$600,000 

15,000 act.

(Le?

CE QL’EST LA COMPAGNIE ; La compagnie J. S. Mitchell & Co. Limited fait affai­
res dans tous les Cantons de l’Est, avec quartier général et principale place d’affaire à 
Sherbrooke; elle est un établissement considétable et prospère fondé en 1876 par feu J.
S. Mitchell. Elle fait affaires en gros et en détail et s’occupe de fourniture et acces­
soires de moulins, chemins de fer, corporations, mines, plomberie, boutiques de forge, 
entreprises en construction; elle fait le commerce du charbon et de la ferronnerie et 
quincaillerie générale, et fait la distribution d’explosifs et accessoires et de fournitn- 
rts électriques en général. Dans ces diverses lignes du commerce, la compagnie Mit­
chell approvisionne cette vaste région industrielle si prospère comprise entre le fleuve 
St-Laurent et la frontière américaine. Depuis sa fondation, les affaires ont toujours 
progressé suivant le développement rapide des districts industriels et miniers qu’elle 
dessert.

SITUATION FINANCIERE : ACTIF

Actif liquide, y compris les comptes à recevoir choisis ci l’inventaire au prix coûtant,
tel qu’établi par M. Geo. W. Murphy, géran tic la compagnie.................................... $804,271.01

Moins passif courant et comptes à payer.............................................................................................. 173 820.52

Total de t’actif liquide net.......................................................................................................................... $630,450.49
Propriétés, lots, hangars à charbon et entrepôts et équipement de l’éta­

blissement, tel qu’estimé par Ross & MacDonald, architectes, Mont­
réal à $548,000 :
Prix du coût de la compagnie...........................................................................$441,600.00

. Moins paiements à faire, payables en dix ans du 6 juillet................. 143,100.00

$298.500.00

$928,950.49
Antres actifs........................................................................................................................................................ 11,494.87
_ ,, , ...... $940,445.36
Emission d actions privilégiées..........................................-.................................................................... $600,000,00

15,000 actions communes, sans valeur au pair, mais d’une valeur nette de $340 445 36
Valeur aux livres d’actions privilégiées ................................................... .... . .. $156.75
Estimation des valeurs privilégiées......................................................... .... ...................... 174,50
Estimation des actions sans valeur au pair . . . . ..................................................... 30.00
Ces chiffres ne comprennent pas la valeur commerciale de la clieotèle (good-»ill).
La compagnie n’a pas d émission d’obligations, ni d’emprunt, de banque, ou autres dettes
RECETTES : Les revenus nets des affaires de la cnn pagnie pendant les cinq dernières années 
après déduction de toutes dépenses comprenant le maintien de l’exploitation et dépenses de repara 
fions dépréciation, intérêts, taxes, diverses, ont été estimés par MM. P. S RossA Sons et McDonald
Currie A Co.. auditeur comptables de Montréal, à une moyenne de ......................... $1 13 073 03

La marge de dividendes sur cette émission sera de................................... 42 000 01
Au cours des dernières hud années, la compagnie a déboursé chaque année sous forme de di­

videndes un montant excedant le montant requis poui les dnidendes sur ce stock privilégié
Les ventes a date du 31 juiltet 1926 ont été beaucoup plus considérables que celles de 11 

période correspondante de Fan dernier, et les profits ont augmenté en proportion.
LA DIRECTION : M J. C Newman, qui pendant des années, a géré avec succès la McClary Manu, 
fuciuring Company, de Montreal, et est le directeur d. plusieurs autres compagnies prospères est |i 
president de la compagnie Mitchell, et il s’ocrupr arlivement de l’intérêt de l'administration de la 
compagnie, avec plusieurs de ses associés. M George W. Murphy, qui est le x ire-président et I» 
gérant-général, a administre activement la même compagnie pendant plus de 25 ans. et i| ronsene 
atec lui la même organisation qui a été responsable du sucrés phénoménal des affaires le la rom^ 
pagnie dans te passé.
TONDS D’AMORTISSEMENT : La rharte de la enmpagnie stipule que I0rt des profris nets de rha 
que arnée d'exploitation disponible* pour la distribution des disidendes sur le stock commun Hoiv ni 
etr. appliques au fonds d’amortissement pour le retrait de la circulation des actions nriviléa ées* 
à pas plus que le prix de rachat de tel stock. ■ ’
Tous détails légaux concernant cette offre sont suicts à l'approbation de MM Brown Mnnt„„
MeMirhael, de Montréal . viomgomery et

(elle «mission est offerte rommr si elle était re ur par nous et sujette a I approbation du ron-nl

Prix : $100 par aclicn et dividende accru devant rapporter 7%
(L'émission porte un bonus de 4 actions commune- sans .alrur nu pair pour chaque lot de 1(1 
privilégiées l.es lots brises d’actions communes seront aiustés a $25 l’action.)

I ch-hove/, ou télégraphiez pour vos commandes d’achat à nos frais,

McMANAMY & WALSH
COURTIERS EN PLACEMENTS

Telephone 25 Boite Postale 479
SHERBROOKE. Ql EBEC

info.tnatiorf données te ne sont pa garanties, m.i.s nous les r-oyons exactes et sûres r'A-t
noua -us - miv s base* pour acheter cette émission.) " • 1 821 tu- f ies qn*
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